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      autres
     
     
      chercheurs
     
     
      contribuèrent
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      travail
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      connais
     
     
      ɐ
     
     
      sance
     
     
      plus
     
     
      large
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      profonde
     
     
      des
     
     
      populations
     
     
      lagunaires,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Augé,
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      complémentaires,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      Germaine
     
     
      Dieterlen
     
     
      qui
     
     
      travailla
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilisation
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Norbert
     
     
      Le
     
     
      Guérinel
     
     
      qui
     
     
      étudia
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      cliniques
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      hospitalier
     
     
      de
     
     
      Bingerville,
     
     
      soit
     
     
      encore
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      textes,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      Nicole
     
     
      Tersis-Surugue
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Lajos
     
     
      Saghy.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      Jean
     
     
      Rouch,
     
     
      il
     
     
      présenta
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      au
     
     
      grand
     
     
      public
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      film
     
     
      Mon
     
     
      ɐ
     
     
      sieur
     
     
      Albert,
     
     
      Prophète.
     
     
      Le
     
     
      présent
     
     
      ouvrage
     
     
      rend
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      travaux.
     
     
      Le
     
     
      cha
     
     
      ɐ
     
     
      pitre
     
     
      i
     
     
      a
     
     
      pour
     
     
      mission
     
     
      de
     
     
      décrire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      de 
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      habitants
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inscription
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      fête
     
     
      du
     
     
      1
     
     
      er
     
     
      novembre
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      établissement
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      pouvoir
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace 
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      le
     
     
      réseau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau.
     
     
      Le
     
     
      chapitre
     
     
      n
     
     
      est
     
     
      destiné
     
     
      à
     
     
      situer
     
     
      les
     
     
      origines 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      religion
     
     
      harriste
     
     
      en
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      religion.
     
     
      Une
     
     
      part
     
     
      importante
     
     
      du
     
     
      chapitre
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attache
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      sermons.
     
     
      Le
     
     
      chapitre
     
     
      m
     
     
      traite
     
     
      plus
     
     
      particulièrement
     
     
      des
     
     
      confessions
     
     
      sans
     
     
      lesquelles,
     
     
      selon
     
     
      Atcho,
     
     
      aucun
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      guérison 
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      entamé.
     
     
      Une
     
     
      première
     
     
      partie
     
     
      traite
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      déroulement
     
     
      tandis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      deuxième
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      caractéristi
     
     
      ɐ
     
     
      ques
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      contenu.
     
     
      Le
     
     
      chapitre
     
     
      rv,
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appuyant
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      cas
     
     
      cliniques,
     
     
      aide
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      déjà
     
     
      familiarisé
     
     
      avec
     
     
      cet
     
     
      univers
     
     
      étrange
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      terroger
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      pourquoi
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      phénomène,
     
     
      à
     
     
      pénétrer
     
     
      plus
     
     
      avant
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      compréhension
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      proposant
     
     
      une
     
     
      interprétation.
     
     
      Le
     
     
      chapitre
     
     
      v
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sente
     
     
      une
     
     
      intégration
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      populations
     
     
      lagunaires
     
     
      et
     
     
      propose
     
     
      une
     
     
      interprétation
     
     
      globale
     
     
      du
     
     
      phénomène
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      économique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire.
     
     
      Trois
     
     
      documents
     
     
      présentés
     
     
      en
     
     
      annexe
     
     
      peuvent
     
     
      permettre
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      réflexion
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      premiers
     
     
      —
     
     
      Yapo
     
     
      Kouassi
     
     
      Antoine
     
     
      et
     
     
      Aka
     
     
      Afué
     
     
      —
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      analyses
     
     
      de
     
     
      cas
     
     
      qui
     
     
      permettent
     
     
      de
     
     
      mieux
     
     
      saisir 
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      confession
     
     
      décrit
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      ni
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      —
     
     
      textes 
     
     
      des
     
     
      entretiens
     
     
      avec
     
     
      Barthélémy
     
     
      —
     
     
      doit
     
     
      se
     
     
      lire
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      rv
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      partie,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ayant
     
     
      été
     
     
      placé
     
     
      en
     
     
      annexe
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      rendre
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      plus
     
     
      aisée.
     
     
      Le
     
     
      phénomène
     
     
      global
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      présenté
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      multiples
     
     
      facettes
     
     
      —
     
     
      des
     
     
      sociologues
     
     
      comme
     
     
      Georges
     
     
      Balandier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      bien
     
     
      perçu
     
     
      —
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      8
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      grande
     
     
      importance
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      compréhension
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Afrique
     
     
      moderne
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      contradictions
     
     
      qui
     
     
      y
     
     
      naissent.
     
     
      Le
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      développement
     
     
      choisi
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      engendre
     
     
      des
     
     
      transformations
     
     
      économiques
     
     
      et
     
     
      sociales
     
     
      incon
     
     
      ɐ
     
     
      trôlables.
     
     
      Le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      culture
     
     
      industrielle
     
     
      (café,
     
     
      cacao,
     
     
      palmier
     
     
      à
     
     
      huile,
     
     
      etc.)
     
     
      a
     
     
      provoqué
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      expropriations
     
     
      et
     
     
      rendu
     
     
      néces
     
     
      ɐ
     
     
      saire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      main-d
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      étrangère.
     
     
      Pour
     
     
      trouver
     
     
      du
     
     
      travail,
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      villageois,
     
     
      fascinés
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      ville
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      richesse
     
     
      apparente,
     
     
      y
     
     
      ont
     
     
      tenté
     
     
      leur
     
     
      chance
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      souvent
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      augmenter
     
     
      les
     
     
      effectifs
     
     
      de
     
     
      chômeurs.
     
     
      Jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      environs
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      50,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      du
     
     
      lignage,
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      du
     
     
      village,
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      trouvaient
     
     
      leur
     
     
      résolution.
     
     
      Main
     
     
      ɐ
     
     
      tenant,
     
     
      en
     
     
      basse
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      en
     
     
      particulier,
     
     
      les
     
     
      choix
     
     
      économiques
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      dernes
     
     
      ont
     
     
      détruit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entourage
     
     
      social
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu,
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      du
     
     
      lignage
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      soutien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      solidarité
     
     
      effective
     
     
      et
     
     
      quoti
     
     
      ɐ
     
     
      dienne
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      classes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      traditionnel,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      était
     
     
      régu
     
     
      ɐ
     
     
      latrice
     
     
      des
     
     
      rapports
     
     
      sociaux
     
     
      institués.
     
     
      On
     
     
      pouvait
     
     
      trouver
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      maux
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      pouvoir
     
     
      persécutif
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      était
     
     
      supposé
     
     
      exercer.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      actuelle
     
     
      a
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      disparaître
     
     
      ce
     
     
      modèle
     
     
      persécutif
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      individus
     
     
      doublement
     
     
      désarçonnés
     
     
      qui
     
     
      viennent
     
     
      chercher
     
     
      refuge
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Là,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      tente
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imposer
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      fidèles
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      de
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      persécuté
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      est
     
     
      soi-même
     
     
      responsable.
     
     
      Que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      se
     
     
      dise
     
     
      sorcier
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      victime
     
     
      des
     
     
      sorciers,
     
     
      le
     
     
      pousser
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attribuer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      maux,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individualiser.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      transition,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      assiste
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      social
     
     
      ancien,
     
     
      lignager
     
     
      et
     
     
      villageois
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      appa
     
     
      ɐ
     
     
      raître
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      monadisation
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      plus
     
     
      conforme
     
     
      aux
     
     
      exigences 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      économique
     
     
      choisie
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      moderne.
     
     
      9
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      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      1962,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ethonologie
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      humaines
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      fondaient
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      grands
     
     
      espoirs
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      enquêtes
     
     
      multidiscipli
     
     
      ɐ
     
     
      naires,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      entrepris
     
     
      ce
     
     
      travail
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      équipe
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo. 
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      1973,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      participants
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      collectifs
     
     
      commencent
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      interroger
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      validité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      démarche.
     
     
      Il
     
     
      apparaît
     
     
      finalement
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      peut-être
     
     
      les
     
     
      projets
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      destes,
     
     
      les
     
     
      efforts
     
     
      conjugués
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      équipes
     
     
      minuscules
     
     
      sans
     
     
      grands
     
     
      moyens
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      donné
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      les
     
     
      meilleurs,
     
     
      car
     
     
      là
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      manent,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approximation
     
     
      successive,
     
     
      les
     
     
      changements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      orientation
     
     
      possibles,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      compromettaient
     
     
      ni
     
     
      le
     
     
      prestige
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      carrière
     
     
      scien
     
     
      ɐ
     
     
      tifique
     
     
      des
     
     
      autres.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      vers
     
     
      cette
     
     
      «
     
     
      grande
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      petits
     
     
      projets
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      devra
     
     
      se
     
     
      tourner
     
     
      désormais
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      scienti
     
     
      ɐ
     
     
      fique
     
     
      en
     
     
      sciences
     
     
      humaines.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      entreprise
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      moyenne
     
     
      importance,
     
     
      est
     
     
      dans 
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      intermédiaire
     
     
      :
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      temps,
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      plutôt
     
     
      présentée
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      suite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approches
     
     
      individuelles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      même
     
     
      phénomène
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      chercheurs
     
     
      appartenant
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      disciplines
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      écoles
     
     
      différentes.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      fleurissaient
     
     
      au
     
     
      CNRS
     
     
      les
     
     
      formations
     
     
      de
     
     
      recherches
     
     
      (RCP
     
     
      :
     
     
      Recherches
     
     
      coopératives
     
     
      sur
     
     
      programme,
     
     
      LA
     
     
      :
     
     
      Labo
     
     
      ɐ
     
     
      ratoires
     
     
      associés,
     
     
      ER
     
     
      :
     
     
      Equipes
     
     
      de
     
     
      recherches,
     
     
      GR
     
     
      :
     
     
      Groupes
     
     
      de
     
     
      recher
     
     
      ɐ
     
     
      ches),
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      ce
     
     
      projet,
     
     
      qui
     
     
      cadrait
     
     
      parfaitement
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      définition
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      formations,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      eut
     
     
      jamais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      autonome,
     
     
      mais
     
     
      resta
     
     
      un
     
     
      programme
     
     
      particulier
     
     
      du
     
     
      programme
     
     
      général
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      RCP
     
     
      n°
     
     
      11
     
     
      «
     
     
      Ethno-
     
     
      sociologie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Afrique
     
     
      noire
     
     
      »
     
     
      puis
     
     
      «
     
     
      Ethnosociologie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vallée
     
     
      du
     
     
      Niger
     
     
      ».
     
     
      Si
     
     
      certains
     
     
      sociologues
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      reprocher
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      enquête
     
     
      son
     
     
      13
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      manque
     
     
      de
     
     
      cadre
     
     
      rigide,
     
     
      je
     
     
      pense
     
     
      maintenant
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      «
     
     
      fluidité
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      se
     
     
      dérouler
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      inspirations,
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      mot,
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      liberté.
     
     
      Les
     
     
      circonstances
     
     
      Comme
     
     
      toujours
     
     
      en
     
     
      matière
     
     
      de
     
     
      recherche,
     
     
      au
     
     
      début,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      contre
     
     
      —
     
     
      rencontre
     
     
      entre
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      application,
     
     
      rencontre
     
     
      entre
     
     
      observateur
     
     
      et
     
     
      observé
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      là
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      même
     
     
      phénomène
     
     
      :
     
     
      cette
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      foudre
     
     
      »
     
     
      dont
     
     
      parlait
     
     
      André
     
     
      Breton,
     
     
      qui
     
     
      transforme
     
     
      analogie 
     
     
      en
     
     
      articulation
     
     
      logique,
     
     
      ou
     
     
      curiosité
     
     
      en
     
     
      hypothèse
     
     
      de
     
     
      recherche.
     
     
      Encore
     
     
      faut-il
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      rencontre
     
     
      soit
     
     
      réciproque,
     
     
      et
     
     
      ressentie
     
     
      comme
     
     
      indiscutable
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observé
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observateur.
     
     
      Cette
     
     
      connivence
     
     
      est,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      sens,
     
     
      la
     
     
      clé
     
     
      essentielle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      ethnographique,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      partie
     
     
      en
     
     
      aient
     
     
      conscience
     
     
      ou
     
     
      non.
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      fallait-il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      atmosphère
     
     
      très
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inquiétude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      quiétude,
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      dialogue
     
     
      puisse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      amorcer,
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      disponibilité
     
     
      permit
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      longue
     
     
      enquête
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrire
     
     
      tout
     
     
      naturellement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      désordre
     
     
      des
     
     
      jours,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agenda
     
     
      précaire
     
     
      mais
     
     
      inflexible
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      prophète-guérisseur
     
     
      ».
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      cette
     
     
      collaboration
     
     
      totale
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      observé,
     
     
      cette
     
     
      confiance
     
     
      qui 
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      démentie
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      enquêtes
     
     
      différentes
     
     
      qui
     
     
      sont,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      la
     
     
      marque
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entreprise
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      suis
     
     
      souvent
     
     
      interrogé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      causes
     
     
      profondes
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      confiance
     
     
      absolue,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      vois
     
     
      que
     
     
      quelques-unes
     
     
      :
     
     
      pour
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      menions
     
     
      était,
     
     
      en
     
     
      fait,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aboutissement
     
     
      logique
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      efforts
     
     
      personnels
     
     
      antérieurs
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      administrative
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      entreprise,
     
     
      de
     
     
      gestion,
     
     
      de
     
     
      contrôle,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      archivage
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      gestes
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      appartenant
     
     
      à
     
     
      différentes
     
     
      ethnies,
     
     
      à
     
     
      différentes
     
     
      confessions,
     
     
      à
     
     
      différents
     
     
      milieux
     
     
      traditionnels
     
     
      et
     
     
      familiaux,
     
     
      à
     
     
      différents
     
     
      groupes
     
     
      professionnels
     
     
      (cette
     
     
      bureaucratie
     
     
      elle-même
     
     
      jouant,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      dit,
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      essentiel
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      succès
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure).
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      la
     
     
      dactylographie
     
     
      systématique
     
     
      des
     
     
      archives 
     
     
      manuscrites
     
     
      (en
     
     
      particulier
     
     
      des
     
     
      confessions
     
     
      diaboliques),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilisation
     
     
      de
     
     
      questionnaires
     
     
      plus
     
     
      élaborés
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      questions
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      désordonnées
     
     
      des
     
     
      commis,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      du
     
     
      magnétophone,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      photographie
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      cinéma, 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      perfectionnements
     
     
      normaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mécanique
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      fait
     
     
      ses
     
     
      preuves.
     
     
      Et
     
     
      les
     
     
      enquêteurs
     
     
      eux-mêmes,
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      appartenance
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      disciplines
     
     
      diverses,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      super-commis
     
     
      européens
     
     
      indis
     
     
      ɐ
     
     
      pensables
     
     
      au
     
     
      succès
     
     
      final.
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      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers
     
     
      très
     
     
      particulier
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      la
     
     
      venue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observateurs
     
     
      euro
     
     
      ɐ
     
     
      péens
     
     
      était
     
     
      considérée
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arrivée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      amis
     
     
      étrangers
     
     
      attendus,
     
     
      de
     
     
      témoins
     
     
      nécessaires
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      conviction
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      était
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      chemin. 
     
     
      Et,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ait
     
     
      jamais
     
     
      parlé,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      fort
     
     
      possible 
     
     
      que
     
     
      notre
     
     
      première
     
     
      visite
     
     
      ait
     
     
      coïncidé
     
     
      avec
     
     
      certaines
     
     
      révélations
     
     
      (auxquelles 
     
     
      les
     
     
      sermons
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      font
     
     
      allusion)
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      venue
     
     
      prochaine
     
     
      de
     
     
      Blancs.
     
     
      Autrement
     
     
      dit,
     
     
      pour
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      notre
     
     
      enquête
     
     
      devait
     
     
      avoir
     
     
      lieu.
     
     
      Le
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      est
     
     
      basé
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouverture
     
     
      totale
     
     
      au
     
     
      public
     
     
      :
     
     
      aucune
     
     
      consultation,
     
     
      aucune
     
     
      confession,
     
     
      aucun
     
     
      traitement
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      secret.
     
     
      Ce
     
     
      souci
     
     
      des
     
     
      murailles
     
     
      de
     
     
      verre
     
     
      paraît
     
     
      même
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      abord
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      exhibition.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      systèmes
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      afri
     
     
      ɐ
     
     
      cains,
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      dissimulé.
     
     
      Cette
     
     
      exigence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      publicité,
     
     
      favorisait
     
     
      tout
     
     
      naturellement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accueil
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étrangers
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      plus,
     
     
      disposaient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      outils
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      autrement
     
     
      efficaces.
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      ces
     
     
      rapports
     
     
      étranges
     
     
      entre
     
     
      ethnographe
     
     
      et
     
     
      ethnographié,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observateur
     
     
      devient,
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      savoir, 
     
     
      un
     
     
      initié,
     
     
      puis
     
     
      un
     
     
      participant
     
     
      involontaire,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      spécifiques
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      mais
     
     
      ici,
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ailleurs,
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      ressentis
     
     
      profondément,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      côté
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      contacts
     
     
      dont
     
     
      voici
     
     
      les
     
     
      péri
     
     
      ɐ
     
     
      péties.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      laissait
     
     
      présager
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      travail.
     
     
      Bohumil
     
     
      Holas,
     
     
      le
     
     
      spéɐ
     
     
      cialiste
     
     
      des
     
     
      religions
     
     
      syncrétiques
     
     
      de
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire,
     
     
      avait,
     
     
      en
     
     
      1962,
     
     
      prati
     
     
      ɐ
     
     
      quement
     
     
      achevé
     
     
      son
     
     
      étude 
     
     
      \
     
     
      où
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      occupaient
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      importante
     
     
      parmi
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      héritiers
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      aventure
     
     
      har-
     
     
      riste.
     
     
      Il
     
     
      aura
     
     
      fallu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1958,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inauguration
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      Hou-
     
     
      phoüet-Boigny
     
     
      à
     
     
      Abidjan,
     
     
      vînt
     
     
      une
     
     
      équipe
     
     
      de
     
     
      cinéastes
     
     
      dirigée
     
     
      par
     
     
      Jean
     
     
      Ravel
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      séquence
     
     
      fût,
     
     
      par
     
     
      hasard,
     
     
      consacrée
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      —
     
     
      Bregbo 
     
     
      découvert
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      fantastiquement
     
     
      que
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      pellicule
     
     
      impressionnée 
     
     
      là
     
     
      fut
     
     
      voilée
     
     
      au
     
     
      laboratoire.
     
     
      Ainsi,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      Jean
     
     
      Ravel
     
     
      faisait
     
     
      avec
     
     
      moi
     
     
      le
     
     
      montage
     
     
      du
     
     
      film
     
     
      Moro
     
     
      Naba
     
     
      tourné
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      année
     
     
      à
     
     
      Ouagadougou,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      entendais
     
     
      parler
     
     
      avec
     
     
      passion
     
     
      et
     
     
      mélancolie
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      d'un
     
     
      guérisseur
     
     
      ivoirien.
     
     
      A
     
     
      cette
     
     
      époque,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      était
     
     
      déjà
     
     
      fort
     
     
      connu
     
     
      des
     
     
      Européens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Abidjan.
     
     
      Pêcheur,
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      en
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      Bretons
     
     
      du
     
     
      port,
     
     
      en
     
     
      parti-
     
     
      1.
     
     
      Si
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      étude
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      religions
     
     
      syncrétiques
     
     
      de
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      parue
     
     
      en
     
     
      1954
     
     
      dans
     
     
      Africa,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      ne
     
     
      figure
     
     
      pas,
     
     
      il
     
     
      apparaît,
     
     
      par
     
     
      contre,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fit
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      sujet
     
     
      au
     
     
      Colloque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      WASA
     
     
      tenu
     
     
      à
     
     
      Ibadan
     
     
      en
     
     
      1958.
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      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      culier
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      fournisseurs
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      engins
     
     
      de
     
     
      pêche
     
     
      (filets,
     
     
      lignes,
     
     
      moteurs
     
     
      marins,
     
     
      etc.).
     
     
      Ces
     
     
      relations
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      pas
     
     
      exclusivement
     
     
      commerciales.
     
     
      Dès
     
     
      cette
     
     
      époque,
     
     
      pour
     
     
      beaucoup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      industriels
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entrepreneurs
     
     
      européens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Abidjan,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      apparaissait
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      guru
     
     
      »
     
     
      ivoirien, 
     
     
      rebouteux
     
     
      habile
     
     
      et
     
     
      sage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      conseils
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      peut-être
     
     
      pas
     
     
      négligeables.
     
     
      En
     
     
      février
     
     
      1962,
     
     
      me
     
     
      trouvant
     
     
      à
     
     
      Abidjan,
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      conférence
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      CCTA/CSA
     
     
      (Commission
     
     
      centrale
     
     
      technique
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Afrique
     
     
      au
     
     
      sud 
     
     
      du
     
     
      Sahara/Comité
     
     
      scientifique
     
     
      africain),
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      allais
     
     
      visiter
     
     
      Bregbo.
     
     
      Cette
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mière
     
     
      rencontre
     
     
      était
     
     
      touristique
     
     
      donc
     
     
      réticente
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      entrevue,
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      apparut
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      redoutable
     
     
      charlatan.
     
     
      Je
     
     
      revins
     
     
      là
     
     
      accompagné
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Oumarou
     
     
      Ganda,
     
     
      avec
     
     
      qui
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      tourné
     
     
      en
     
     
      1957
     
     
      Moi
     
     
      un
     
     
      Noir,
     
     
      et
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      vicissitudes,
     
     
      était
     
     
      venu
     
     
      habiter
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      côté,
     
     
      au
     
     
      quartier
     
     
      des
     
     
      étrangers
     
     
      de
     
     
      Bingerville,
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      chef
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      des
     
     
      Zerma.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      deuxième
     
     
      visite,
     
     
      je
     
     
      découvris
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      mieux
     
     
      Bregbo. 
     
     
      Je
     
     
      visitai
     
     
      le
     
     
      cabanon
     
     
      (où,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      époque,
     
     
      six
     
     
      «
     
     
      agités
     
     
      »
     
     
      étaient
     
     
      enchaînés)
     
     
      et
     
     
      Jean
     
     
      me
     
     
      fit
     
     
      lire
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      confessions
     
     
      diaboliques.
     
     
      Je
     
     
      pensai
     
     
      alors 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      serait
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      tourner
     
     
      quelques
     
     
      plans
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      film
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      méde
     
     
      ɐ
     
     
      cine
     
     
      traditionnelle.
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      présentai
     
     
      à
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      qui,
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      suite,
     
     
      sans 
     
     
      aucune
     
     
      réticence,
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      autorisa
     
     
      à
     
     
      filmer
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      voulais.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      donna
     
     
      rendez-vous
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      service
     
     
      harriste
     
     
      du
     
     
      lendemain
     
     
      matin.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      en
     
     
      béton,
     
     
      toute
     
     
      neuve,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      été
     
     
      inaugurée
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      messe
     
     
      se
     
     
      disait
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vieille
     
     
      église
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      papo
     
     
      »
     
     
      (abri
     
     
      de
     
     
      treillis
     
     
      de
     
     
      feuilles
     
     
      de
     
     
      palme)
     
     
      aux
     
     
      piliers
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      banco
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      encore
     
     
      les
     
     
      ruines
     
     
      jouxtant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouest
     
     
      la
     
     
      concession
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      office
     
     
      était
     
     
      commencé,
     
     
      sur
     
     
      chaque
     
     
      marche
     
     
      de
     
     
      banco,
     
     
      sur
     
     
      chaque
     
     
      pilier
     
     
      coulaient
     
     
      des
     
     
      bougies.
     
     
      Les
     
     
      sermons
     
     
      succédaient
     
     
      aux
     
     
      hymnes
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      contentai
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enregistrer.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      sortie
     
     
      (suivant
     
     
      de
     
     
      peu
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      petite
     
     
      église
     
     
      catholique
     
     
      voisine, 
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      fidèles
     
     
      se
     
     
      distinguaient
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      pas
     
     
      vêtus
     
     
      de
     
     
      blanc,
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      dispersaient
     
     
      dès
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      (de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      office),
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      ayant
     
     
      fait
     
     
      un
     
     
      signe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encouragement,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      procession,
     
     
      les
     
     
      bénédictions
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      baptême.
     
     
      Puis
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      nous
     
     
      invita
     
     
      à
     
     
      assister 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      publique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      après-midi.
     
     
      Il
     
     
      confirma
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autorisation
     
     
      de 
     
     
      photographier
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      filmer
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      enjoignant
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      tout
     
     
      prendre
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ne 
     
     
      rien
     
     
      oublier
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      conditions
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      pourtant
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      meilleures
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      insuf
     
     
      ɐ
     
     
      16
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      fisante
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auvent
     
     
      de
     
     
      consultation
     
     
      (comme
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église)
     
     
      nécessitait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage 
     
     
      de
     
     
      projecteurs
     
     
      portatifs
     
     
      toujours
     
     
      agressifs,
     
     
      les
     
     
      langues
     
     
      employées
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      totalement
     
     
      incompréhensibles,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      village
     
     
      même,
     
     
      je
     
     
      venais
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      découvrir.
     
     
      Pourtant,
     
     
      je
     
     
      filmai
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      publique
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de 
     
     
      laquelle
     
     
      un
     
     
      malade
     
     
      à
     
     
      demi
     
     
      paralysé
     
     
      Manfi
     
     
      Kokogni
     
     
      fit
     
     
      sa
     
     
      première
     
     
      confes
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      semaine
     
     
      qui
     
     
      suivit,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      essayai
     
     
      de
     
     
      mettre
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      film,
     
     
      les
     
     
      enregistrements
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      notes.
     
     
      Jean-Luc
     
     
      Tournier,
     
     
      directeur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN,
     
     
      mit
     
     
      à
     
     
      ma
     
     
      disposition
     
     
      Louis,
     
     
      ébrié
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      voisin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Adjamé-
     
     
      Bingerville,
     
     
      qui
     
     
      commença
     
     
      à
     
     
      traduire,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      taper
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      machine
     
     
      les
     
     
      enregis
     
     
      ɐ
     
     
      trements
     
     
      de
     
     
      cantiques,
     
     
      de
     
     
      prêches,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sermons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      Moi-
     
     
      même,
     
     
      assisté
     
     
      des
     
     
      commis
     
     
      du
     
     
      Prophète,
     
     
      Jean
     
     
      et
     
     
      Gabriel,
     
     
      je
     
     
      visitai
     
     
      le
     
     
      village,
     
     
      je
     
     
      suivis
     
     
      la
     
     
      guérison
     
     
      très
     
     
      rapide
     
     
      de
     
     
      Manfi
     
     
      Kokogni,
     
     
      je
     
     
      photogra
     
     
      ɐ
     
     
      phiai
     
     
      le
     
     
      tas
     
     
      de
     
     
      fétiches
     
     
      alors
     
     
      très
     
     
      important
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      trouvait
     
     
      au
     
     
      nord
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      (où
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      des
     
     
      miroirs,
     
     
      des
     
     
      gourdes
     
     
      et
     
     
      boîtes,
     
     
      des
     
     
      chiffons
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      statuettes,
     
     
      je
     
     
      découvris
     
     
      un
     
     
      fac-similé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      pontificale,
     
     
      et
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      correspondance
     
     
      de
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      charlatans
     
     
      de
     
     
      France),
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Nigériens
     
     
      Oumarou
     
     
      Ganda
     
     
      et
     
     
      Moussa
     
     
      Flamidou,
     
     
      je
     
     
      filmai
     
     
      les
     
     
      soins
     
     
      que
     
     
      donnait
     
     
      M.
     
     
      Nyaye
     
     
      aux
     
     
      trois
     
     
      malades
     
     
      en
     
     
      traitement
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      caba
     
     
      ɐ
     
     
      non
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      entièrement
     
     
      nue
     
     
      ramassant
     
     
      continuellement
     
     
      du
     
     
      bois
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      du
     
     
      feu,
     
     
      une
     
     
      vieille
     
     
      femme
     
     
      enchaînée
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      auvent,
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      jeune
     
     
      instituteur
     
     
      bété
     
     
      enchaîné
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      tronc
     
     
      de
     
     
      palmier.
     
     
      Mais
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      côté
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      cabanon
     
     
      »,
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      cuvette
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      pharmacie
     
     
      »,
     
     
      je
     
     
      découvrais
     
     
      le
     
     
      calme
     
     
      incroyable
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      quotidienne,
     
     
      ponctué
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      chants
     
     
      de
     
     
      milliers
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      oiseaux
     
     
      des
     
     
      arbres
     
     
      du
     
     
      village,
     
     
      interrompu
     
     
      seulement
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      appels 
     
     
      aigus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      clochette
     
     
      du
     
     
      salut.
     
     
      Mes
     
     
      amis
     
     
      nigériens
     
     
      et
     
     
      moi-même
     
     
      recueillions
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      sible.
     
     
      Oumarou
     
     
      Ganda
     
     
      recueillit
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      intéressants
     
     
      témoignages
     
     
      auprès
     
     
      du
     
     
      chef
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      nigérienne
     
     
      de
     
     
      Bingerville
     
     
      chez
     
     
      lequel
     
     
      il
     
     
      habi
     
     
      ɐ
     
     
      tait
     
     
      :
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      vieux
     
     
      Nigérien
     
     
      musulman,
     
     
      qui
     
     
      vivait
     
     
      à
     
     
      Bingerville
     
     
      depuis
     
     
      1925,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      connaissait
     
     
      depuis
     
     
      cette
     
     
      époque
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      anabi,
     
     
      un
     
     
      prophète
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      islamique,
     
     
      puisque
     
     
      Mahomet
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      prophète,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      avait
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      Wali,
     
     
      un
     
     
      saint,
     
     
      2.
     
     
      Voir
     
     
      Jean
     
     
      Rouch,
     
     
      «
     
     
      Introduction
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      Bregbo
     
     
      »
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      des
     
     
      Africanistes,
     
     
      1963,
     
     
      tome
     
     
      XXIII,
     
     
      fasc.
     
     
      1,
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      intégrale
     
     
      des
     
     
      textes
     
     
      enregistrés
     
     
      ce
     
     
      dimanche
     
     
      22
     
     
      mars
     
     
      1962.
     
     
      17
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      qui
     
     
      pendant
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      cherché
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      bien,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      avait 
     
     
      accès
     
     
      aux
     
     
      choses
     
     
      secrètes
     
     
      que
     
     
      seuls
     
     
      les
     
     
      Wali
     
     
      connaissaient
     
     
      3
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      dimanche
     
     
      suivant,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      nous
     
     
      invita
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      suivre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      île
     
     
      voi
     
     
      ɐ
     
     
      sine
     
     
      de
     
     
      Vitré,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      habitants
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      appelé
     
     
      pour
     
     
      bénir
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      école.
     
     
      Jean-Luc
     
     
      Tournier
     
     
      nous
     
     
      accompagna
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      bateau
     
     
      laboratoire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN,
     
     
      le
     
     
      Baléo.
     
     
      Cette
     
     
      journée
     
     
      fut
     
     
      décisive.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      croisière
     
     
      en
     
     
      lagune,
     
     
      accompagnée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      flottille
     
     
      de
     
     
      pirogues
     
     
      pavoisées,
     
     
      au
     
     
      son
     
     
      incessant
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      calebasses
     
     
      hochets
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      cantiques
     
     
      harristes
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      décidai
     
     
      Jean-Luc
     
     
      Tournier
     
     
      à
     
     
      patronner
     
     
      une
     
     
      enquête
     
     
      plus
     
     
      importante
     
     
      sur
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      Tout
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      était
     
     
      favorable
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      totale
     
     
      des
     
     
      gens
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Albert
     
     
      au
     
     
      dernier
     
     
      malade,
     
     
      tous
     
     
      prêts
     
     
      à
     
     
      collaborer
     
     
      totalement
     
     
      avec
     
     
      nous.
     
     
      Ensuite
     
     
      la
     
     
      documentation
     
     
      considérable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      avait
     
     
      fait
     
     
      recueillir
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      archives
     
     
      écrites
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      trois
     
     
      commis, 
     
     
      Joseph
     
     
      Yapi,
     
     
      Jean
     
     
      Vangah,
     
     
      et
     
     
      Gabriel
     
     
      Nangwi,
     
     
      documentation
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait 
     
     
      jamais
     
     
      été
     
     
      exploitée
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      commis
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN
     
     
      fut
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      retaper
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      machine.
     
     
      Enfin
     
     
      la
     
     
      proximité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Abidjan
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hôpital
     
     
      psychiatrique
     
     
      de
     
     
      Bingerville
     
     
      qui
     
     
      permettrait
     
     
      de
     
     
      surveiller
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      tant
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      plan
     
     
      admi
     
     
      ɐ
     
     
      nistratif
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      plan
     
     
      médical.
     
     
      En
     
     
      quelques
     
     
      jours
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      fut
     
     
      installée.
     
     
      Deux
     
     
      machines
     
     
      à
     
     
      écrire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN
     
     
      furent
     
     
      confiées
     
     
      à
     
     
      Louis,
     
     
      affecté
     
     
      définitivement
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      *.
     
     
      Tous
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      déjà
     
     
      écrits,
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      confessions
     
     
      furent
     
     
      tapés
     
     
      en
     
     
      trois
     
     
      exemplaires
     
     
      (pour
     
     
      Bregbo,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Abidjan,
     
     
      notre
     
     
      enquête).
     
     
      Des 
     
     
      fournitures
     
     
      de
     
     
      papier
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      carbones
     
     
      donnèrent
     
     
      enfin
     
     
      une
     
     
      impulsion
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      velle
     
     
      au
     
     
      secrétariat
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      Au
     
     
      départ,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      bien
     
     
      sûr
     
     
      aucun
     
     
      3.
     
     
      Aussi
     
     
      quand
     
     
      Louis
     
     
      traduisit
     
     
      le
     
     
      cantique
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      rappelée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      légendaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      choisi
     
     
      par
     
     
      Dieu
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      deux
     
     
      autres
     
     
      archanges,
     
     
      Houphouët-Boigny
     
     
      et
     
     
      Diori
     
     
      Hamani,
     
     
      les
     
     
      Nigériens
     
     
      et
     
     
      moi-même
     
     
      fûmes
     
     
      certains
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      en
     
     
      terrain
     
     
      de
     
     
      connaissance.
     
     
      Et
     
     
      quand
     
     
      je
     
     
      dis
     
     
      à
     
     
      Albert
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      président
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      République
     
     
      du
     
     
      Niger,
     
     
      Diori
     
     
      Hamani,
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      ami,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      eut
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      autrement
     
     
      surpris...
     
     
      4.
     
     
      Cette
     
     
      affectation
     
     
      permit
     
     
      à
     
     
      Louis,
     
     
      qui
     
     
      souffrait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tuberculose
     
     
      irrémédiable,
     
     
      de
     
     
      terminer
     
     
      doucement
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      bords
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      côté
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      village.
     
     
      Quand
     
     
      Tournier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envoya
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      Louis
     
     
      était
     
     
      déjà
     
     
      condamné
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      pas
     
     
      pu
     
     
      continuer
     
     
      à
     
     
      venir
     
     
      travailler
     
     
      à
     
     
      Abidjan.
     
     
      A
     
     
      Bregbo,
     
     
      il
     
     
      retrouva
     
     
      une
     
     
      ombre
     
     
      de
     
     
      santé,
     
     
      un
     
     
      statut
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      permit
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      considérable
     
     
      de
     
     
      secrétaire
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      ducteur.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      complètement
     
     
      intégré
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      adopté,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      mort
     
     
      en
     
     
      fin
     
     
      novembre
     
     
      1968
     
     
      après
     
     
      cinq
     
     
      ans
     
     
      et
     
     
      demi
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
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      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      crédit,
     
     
      aucun
     
     
      programme
     
     
      mais
     
     
      nous
     
     
      étions
     
     
      certains
     
     
      cependant,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      enquête
     
     
      importante
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      entreprise
     
     
      sur
     
     
      ces
     
     
      bases.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      Je
     
     
      retournai
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      film
     
     
      incomplet
     
     
      (que
     
     
      Jean
     
     
      Ravel,
     
     
      premier
     
     
      découvreur
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      commença
     
     
      à
     
     
      monter
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme),
     
     
      des
     
     
      enregistrements
     
     
      sonores
     
     
      traduits
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      traduction
     
     
      libre
     
     
      »,
     
     
      des
     
     
      notes
     
     
      incom
     
     
      ɐ
     
     
      plètes,
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      centaine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exemplaires
     
     
      des
     
     
      premières
     
     
      confessions
     
     
      dactylo
     
     
      ɐ
     
     
      graphiées.
     
     
      Malgré
     
     
      leur
     
     
      caractère
     
     
      nécessairement
     
     
      stéréotypé,
     
     
      ces
     
     
      confes
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      me
     
     
      paraissaient
     
     
      être
     
     
      une
     
     
      documentation
     
     
      irremplaçable
     
     
      sur
     
     
      certains
     
     
      problèmes
     
     
      pathologiques
     
     
      et
     
     
      religieux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      basse
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire.
     
     
      Je
     
     
      crus 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      serait
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      soumettre
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      mécanogra
     
     
      ɐ
     
     
      phique
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      expérimentait
     
     
      alors,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      laboratoire
     
     
      du
     
     
      CNRS,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      archéologue
     
     
      Jean-Claude
     
     
      Gardin
     
     
      ;
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      qui
     
     
      venait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ache
     
     
      ɐ
     
     
      ver
     
     
      sa
     
     
      thèse
     
     
      de
     
     
      3
     
     
      e
     
     
      cycle
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      utilisation
     
     
      possible
     
     
      des
     
     
      machines
     
     
      en
     
     
      Sciences
     
     
      Humaines
     
     
      paraissait
     
     
      toute
     
     
      désignée
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      assurer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exécution. 
     
     
      En
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      nous
     
     
      prenions
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      psychologues
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ethno
     
     
      ɐ
     
     
      logues
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      intéressait
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      guérisseur
     
     
      en
     
     
      zone
     
     
      lagunaire,
     
     
      et
     
     
      en 
     
     
      milieu
     
     
      harriste.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      entrâmes
     
     
      en
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      équipe 
     
     
      du
     
     
      professeur
     
     
      Collomb
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hôpital
     
     
      psychiatrique
     
     
      de
     
     
      Fann,
     
     
      à
     
     
      Dakar.
     
     
      Deux
     
     
      chercheurs,
     
     
      Andrâs
     
     
      Zempléni
     
     
      et
     
     
      Norbert
     
     
      Le
     
     
      Guérinel,
     
     
      habitués
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      des
     
     
      guérisseurs
     
     
      traditionnels
     
     
      du
     
     
      Sénégal,
     
     
      se
     
     
      déclarèrent
     
     
      intéressés
     
     
      par
     
     
      ce
     
     
      problème.
     
     
      Sur
     
     
      le
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ethnologie
     
     
      proprement
     
     
      dite,
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      simplement
     
     
      convenu
     
     
      avec
     
     
      Denise
     
     
      Paulme
     
     
      de
     
     
      communiquer
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      vaillant
     
     
      en
     
     
      zone
     
     
      lagunaire
     
     
      la
     
     
      documentation
     
     
      intéressant
     
     
      les
     
     
      malades
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      originaires
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ethnie
     
     
      étudiée
     
     
      et,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      de
     
     
      mener,
     
     
      dans 
     
     
      chacune
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      ethnies
     
     
      des
     
     
      enquêtes
     
     
      particulières
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      de
     
     
      Bregbo 
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      deuxième
     
     
      voyage
     
     
      en
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      en
     
     
      septembre
     
     
      1962,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      apportai
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      version
     
     
      du
     
     
      film.
     
     
      Sa
     
     
      projection
     
     
      entraîna,
     
     
      comme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habitude,
     
     
      enthousiasme
     
     
      et
     
     
      critiques,
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      permirent
     
     
      avec
     
     
      une 
     
     
      confiance
     
     
      accrue
     
     
      de
     
     
      tourner
     
     
      des
     
     
      séquences
     
     
      complémentaires
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      pousser
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      les
     
     
      enquêtes
     
     
      en
     
     
      cours.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      collaboration
     
     
      du
     
     
      sociologue 
     
     
      ivoirien,
     
     
      Georges
     
     
      Niangoran
     
     
      Bouah,
     
     
      nous
     
     
      fut
     
     
      très
     
     
      précieuse.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      cher
     
     
      ɐ
     
     
      cheurs
     
     
      vinrent
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      avec
     
     
      nous
     
     
      et
     
     
      découvrirent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impor
     
     
      ɐ
     
     
      tance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mouvement
     
     
      qui
     
     
      commençait
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendre
     
     
      à
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire 
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      touchait
     
     
      notamment
     
     
      les
     
     
      Baoulé
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      étudiaient
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      Pierre
     
     
      et 
     
     
      Mona
     
     
      Etienne.
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      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      Un
     
     
      avant-projet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      fut
     
     
      déposé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      automne
     
     
      suivant
     
     
      devant
     
     
      la 
     
     
      commission
     
     
      du
     
     
      CNRS
     
     
      qui
     
     
      accepta,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      RCP
     
     
      n°
     
     
      11
     
     
      de
     
     
      finan
     
     
      ɐ
     
     
      cer
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête.
     
     
      En
     
     
      fait
     
     
      ce
     
     
      financement
     
     
      permit,
     
     
      de
     
     
      décembre
     
     
      1962
     
     
      à
     
     
      décembre
     
     
      1966,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assurer
     
     
      six
     
     
      missions
     
     
      de
     
     
      chercheurs
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      ter
     
     
      ɐ
     
     
      rain,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assurer
     
     
      également
     
     
      la
     
     
      rétribution
     
     
      des
     
     
      commis
     
     
      Jean
     
     
      et
     
     
      Gabriel.
     
     
      En
     
     
      décembre
     
     
      1962-janvier
     
     
      1963,
     
     
      accompagné
     
     
      de
     
     
      Germaine
     
     
      Dieterlen
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      S.
     
     
      Exc.
     
     
      Hampaté
     
     
      Ba,
     
     
      de
     
     
      retour
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      Congrès
     
     
      international
     
     
      des
     
     
      Africanistes,
     
     
      tenu
     
     
      à
     
     
      Accra,
     
     
      je
     
     
      filmai
     
     
      les
     
     
      fêtes
     
     
      de
     
     
      Noël
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      jour
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      An, 
     
     
      dont
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      nuit
     
     
      des
     
     
      bougies
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      découvris
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      du
     
     
      contexte
     
     
      harriste
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      était
     
     
      plus
     
     
      considérable
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      cru
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      :
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      apparaissait
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      double
     
     
      rôle
     
     
      de 
     
     
      guérisseur
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      prophète.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      enquêtes
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      religion
     
     
      harriste
     
     
      parais
     
     
      ɐ
     
     
      saient
     
     
      nécessaires.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      Germaine
     
     
      Dieterlen
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      aperçut
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      arbres
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      avaient
     
     
      été
     
     
      plantés
     
     
      intentionnellement
     
     
      et
     
     
      avaient
     
     
      un
     
     
      usage
     
     
      curatif
     
     
      et
     
     
      religieux
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      entreprit,
     
     
      en
     
     
      collaboration
     
     
      avec
     
     
      Jean
     
     
      Vangah,
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      herbier,
     
     
      permettant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      plus
     
     
      précisé
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      la
     
     
      pharmacopée
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Le
     
     
      professeur
     
     
      Portères,
     
     
      rencontré
     
     
      peu
     
     
      après
     
     
      à
     
     
      Lamto
     
     
      avec
     
     
      Jean-Luc
     
     
      Tournier,
     
     
      accepta
     
     
      de
     
     
      patronner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      effectuer
     
     
      les
     
     
      identifications
     
     
      nécessaires
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      laboratoire
     
     
      (en
     
     
      complément
     
     
      des
     
     
      premières
     
     
      identifications
     
     
      faites
     
     
      déjà
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ORSTOM
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Bouquet).
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      donc
     
     
      possible,
     
     
      dès
     
     
      janvier
     
     
      1963,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      un
     
     
      programme
     
     
      idéal 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      constituer
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      chercheurs
     
     
      appartenant
     
     
      à
     
     
      différentes
     
     
      disciplines,
     
     
      une
     
     
      équipe
     
     
      de
     
     
      travail.
     
     
      Ce
     
     
      programme
     
     
      idéal
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      suivant
     
     
      :
     
     
      1.
     
     
      Ethnologie
     
     
      religieuse
     
     
      Etude
     
     
      du
     
     
      contexte
     
     
      religieux
     
     
      traditionnel
     
     
      des
     
     
      groupes
     
     
      ethniques
     
     
      principaux
     
     
      participant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      étude
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      diabolisme
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      sociétés
     
     
      diaboliques
     
     
      »
     
     
      en
     
     
      partant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      très
     
     
      riche
     
     
      documentation
     
     
      recueillie
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      séduisante
     
     
      étant,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      véritable
     
     
      réseau
     
     
      de
     
     
      sorcellerie,
     
     
      interpé
     
     
      ɐ
     
     
      nétrant
     
     
      les
     
     
      villages,
     
     
      les
     
     
      régions
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ethnies,
     
     
      et
     
     
      expliquant
     
     
      la
     
     
      diffusion
     
     
      très
     
     
      rapide
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      diabolique,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      la
     
     
      publicité
     
     
      soudaine
     
     
      de
     
     
      tel
     
     
      fétiche,
     
     
      de
     
     
      tel
     
     
      marabout
     
     
      «
     
     
      Karamoko
     
     
      »,
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      contrepartie,
     
     
      de
     
     
      tel 
     
     
      guérisseur
     
     
      (rival
     
     
      ou
     
     
      allié
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      ou
     
     
      neutre).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      populations
     
     
      lagunaires
     
     
      de
     
     
      basse
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      est
     
     
      particu
     
     
      ɐ
     
     
      20
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      lièrement
     
     
      complexe
     
     
      par
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      diversité
     
     
      linguistique
     
     
      et
     
     
      culturelle
     
     
      5
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eth
     
     
      ɐ
     
     
      nies
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      depuis
     
     
      longtemps
     
     
      en
     
     
      relations
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      ordres
     
     
      (commerciales,
     
     
      guerrières,
     
     
      religieuses)
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      veulent
     
     
      indépendantes
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      autres.
     
     
      Des
     
     
      travaux
     
     
      monographiques
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      synthèses
     
     
      partielles
     
     
      ont
     
     
      été 
     
     
      élaborés
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      dernières
     
     
      années
     
     
      concernant
     
     
      notamment
     
     
      certaines
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      Sept
     
     
      races
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      privilégient
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      croyances
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sorcellerie
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      également
     
     
      étudiées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      monographies
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      études
     
     
      plus
     
     
      systématiques
     
     
      7
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Quoiqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      actuelle
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      seulement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      chiver
     
     
      une
     
     
      documentation
     
     
      extrêmement
     
     
      importante
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      déjà
     
     
      révélée
     
     
      fructueuse
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      travaillant
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      région
     
     
      ou
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      apparentés.
     
     
      2.
     
     
      Etude
     
     
      du
     
     
      contexte
     
     
      religieux
     
     
      chrétien,
     
     
      le
     
     
      harrisme
     
     
      Dès
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      du
     
     
      harrisme
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ticulière
     
     
      occupée
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      prophète
     
     
      »
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      harriste
     
     
      apparut
     
     
      déterminante.
     
     
      Si
     
     
      les
     
     
      études
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      mouvement
     
     
      harriste
     
     
      ne
     
     
      man
     
     
      ɐ
     
     
      quaient
     
     
      pas,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aucune
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      complète
     
     
      ou
     
     
      impartiale,
     
     
      car
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      du
     
     
      temps
     
     
      écrite
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      administrateurs
     
     
      (pour
     
     
      lesquels
     
     
      William 
     
     
      Wade
     
     
      Harris
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      perturbateur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      public),
     
     
      soit
     
     
      surtout
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Eglise,
     
     
      catholiques
     
     
      ou
     
     
      protestants,
     
     
      plus
     
     
      enclins
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intolérance
     
     
      ou,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      pire,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      récupération,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      objective
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      fantastiques
     
     
      mouvements
     
     
      de
     
     
      conversion
     
     
      déjà
     
     
      observés.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      domaine,
     
     
      le
     
     
      programme
     
     
      fut
     
     
      très
     
     
      largement
     
     
      suivi.
     
     
      Dès
     
     
      août
     
     
      1963
     
     
      s
     
     
      ,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      essayai
     
     
      de
     
     
      rassembler
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      essai
     
     
      («
     
     
      Contribution
     
     
      à
     
     
      5.
     
     
      La
     
     
      basse
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      rencontre
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imbrication
     
     
      de
     
     
      systèmes
     
     
      de
     
     
      filia
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      à
     
     
      accentuation
     
     
      patrilinéaire
     
     
      ou
     
     
      matrilinéaire,
     
     
      de
     
     
      systèmes
     
     
      à
     
     
      classes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      diffé
     
     
      ɐ
     
     
      rents
     
     
      types,
     
     
      tous
     
     
      systèmes
     
     
      très
     
     
      sophistiqués
     
     
      se
     
     
      faisant
     
     
      écho
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      aux
     
     
      autres
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      jamais
     
     
      aucun
     
     
      puisse
     
     
      se
     
     
      réduire
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre.
     
     
      6.
     
     
      Cf.
     
     
      bibliographie
     
     
      :
     
     
      Paulme,
     
     
      Niangoran,
     
     
      Memmel,
     
     
      Augé,
     
     
      Duponchel.
     
     
      7.
     
     
      Cf.
     
     
      bibliographie
     
     
      :
     
     
      Terray,
     
     
      Memmel,
     
     
      Pairault,
     
     
      Etienne,
     
     
      Augé.
     
     
      8.
     
     
      A
     
     
      cette
     
     
      occasion
     
     
      je
     
     
      projetai
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      définitive
     
     
      du
     
     
      film
     
     
      Monsieur
     
     
      Albert,
     
     
      Prophète
     
     
      que
     
     
      Jean
     
     
      Ravel
     
     
      et
     
     
      moi-même
     
     
      venions
     
     
      de
     
     
      terminer.
     
     
      Cette
     
     
      projection
     
     
      aurait
     
     
      été
     
     
      très
     
     
      enthousiasmante
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparition
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écran
     
     
      du
     
     
      mécanicien
     
     
      «
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      vail
     
     
      du
     
     
      fer
     
     
      »,
     
     
      J.
     
     
      Davial
     
     
      Larry,
     
     
      dit
     
     
      «
     
     
      Laye
     
     
      »,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      apporté
     
     
      la
     
     
      consternation.
     
     
      «
     
     
      Laye
     
     
      »
     
     
      venait
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      mourir
     
     
      en
     
     
      juillet
     
     
      1963
     
     
      des
     
     
      suites
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      hernie
     
     
      ».
     
     
      Ce
     
     
      garçon
     
     
      jovial
     
     
      et
     
     
      serviable
     
     
      était
     
     
      encore
     
     
      pleuré
     
     
      par
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      monde.
     
     
      Par
     
     
      contre,
     
     
      assistait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      projection,
     
     
      M.
     
     
      Eugène,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instituteur
     
     
      Bété,
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      filmé
     
     
      enchaîné,
     
     
      fou
     
     
      furieux
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      cabanon
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      guéri
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      parla
     
     
      lui-même
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      guérison
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      caméra,
     
     
      en
     
     
      compagnie
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      infirmier
     
     
      P.
     
     
      Nyaye.
     
     
      Ces
     
     
      images
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      utilisées
     
     
      encore,
     
     
      mais
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      espère
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      voir
     
     
      les
     
     
      faire
     
     
      figurer
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      documents
     
     
      Bregbo
     
     
      »,
     
     
      chronique
     
     
      filmée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      pendant
     
     
      cette
     
     
      période.
     
     
      21
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      »)
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      documentation
     
     
      existante
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aventure
     
     
      harriste,
     
     
      et
     
     
      surtout,
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      je
     
     
      pus
     
     
      avoir
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      fructueux
     
     
      entretiens
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      Papa
     
     
      »,
     
     
      John
     
     
      Ahui,
     
     
      chef
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Eglise
     
     
      harriste,
     
     
      séjournant
     
     
      à
     
     
      Petit
     
     
      Bassam,
     
     
      et
     
     
      recueillir
     
     
      de
     
     
      nouvelles
     
     
      infor
     
     
      ɐ
     
     
      mations
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      Harris,
     
     
      notamment
     
     
      en
     
     
      consultant
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      testament
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      John
     
     
      Ahui
     
     
      a
     
     
      rapporté
     
     
      en
     
     
      1929
     
     
      de
     
     
      Cape
     
     
      Palmas
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      contredit
     
     
      le
     
     
      prétendu
     
     
      testament
     
     
      utilisé
     
     
      en
     
     
      1926
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      pasteur
     
     
      Benoît.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      Colloque
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      religions
     
     
      syncrétiques,
     
     
      organisé
     
     
      par
     
     
      la 
     
     
      Communauté
     
     
      des
     
     
      Bénédictins
     
     
      de
     
     
      Bouaké,
     
     
      il
     
     
      apparut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      reprendre
     
     
      sérieusement
     
     
      toute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Harris
     
     
      mais
     
     
      également
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      églises
     
     
      fondées
     
     
      sous
     
     
      son
     
     
      nom
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      insu
     
     
      de
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      frontière
     
     
      du
     
     
      Ghana
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire.
     
     
      Le
     
     
      travail
     
     
      entrepris
     
     
      au
     
     
      Ghana
     
     
      par
     
     
      Caseley
     
     
      Hayford
     
     
      se
     
     
      trouvait
     
     
      complété
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      thèse 
     
     
      que
     
     
      préparait
     
     
      un
     
     
      étudiant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      université
     
     
      de
     
     
      Londres,
     
     
      G.
     
     
      Haliburton
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      même,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      actuel
     
     
      du
     
     
      harrisme
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuait
     
     
      un
     
     
      complément
     
     
      urgent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      mouvement.
     
     
      Je
     
     
      pensai
     
     
      devoir
     
     
      faire
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      chercheur
     
     
      ayant
     
     
      une
     
     
      solide
     
     
      formation
     
     
      chrétienne
     
     
      qui
     
     
      pût
     
     
      étudier
     
     
      cette
     
     
      religion
     
     
      parallèle
     
     
      avec
     
     
      suffisamment
     
     
      de
     
     
      bienveillance
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objectivité.
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      conseils
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      ami
     
     
      le
     
     
      R.
     
     
      P.
     
     
      Claude
     
     
      Pairault,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      proposé
     
     
      ce
     
     
      travail
     
     
      passionnant
     
     
      à
     
     
      René
     
     
      Bureau
     
     
      qui 
     
     
      avait
     
     
      eu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      à
     
     
      Bouaké
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      enquête
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      logue
     
     
      menée
     
     
      par
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      Afrique
     
     
      équatoriale.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mission
     
     
      de
     
     
      juin
     
     
      à
     
     
      septembre
     
     
      1966,
     
     
      René
     
     
      Bureau
     
     
      devint
     
     
      un
     
     
      théoricien
     
     
      du
     
     
      harrisme,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      clergé
     
     
      duquel
     
     
      il
     
     
      découvrit
     
     
      de
     
     
      jeunes
     
     
      collaborateurs
     
     
      enthousiastes
     
     
      —
     
     
      la
     
     
      jeune
     
     
      vague
     
     
      du
     
     
      harrisme,
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      jeunesse
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      mouvement
     
     
      en
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      sociale,
     
     
      rituelle,
     
     
      liturgique,
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      doctrines
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      morale
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      harrisme
     
     
      fut
     
     
      menée
     
     
      par
     
     
      René
     
     
      Bureau,
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      des
     
     
      communautés
     
     
      de
     
     
      Memni,
     
     
      Abobo
     
     
      Té
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      prédicateur
     
     
      Augustin
     
     
      Aboua),
     
     
      Abobo-Doumé
     
     
      (informateur
     
     
      prédicateur
     
     
      Bruno
     
     
      Abeto),
     
     
      Toukouzan
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      prophète
     
     
      »
     
     
      Papa
     
     
      Novo,
     
     
      Petit
     
     
      Bassam
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      John
     
     
      Ahui),
     
     
      Mbadon
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      Pita
     
     
      Logba), 
     
     
      Grand
     
     
      Lahou
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      Gaston
     
     
      Ndrin),
     
     
      Lafou
     
     
      (informateur
     
     
      :
     
     
      Ambroise
     
     
      Esma).
     
     
      Cette
     
     
      étude
     
     
      permit,
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      de
     
     
      recueillir
     
     
      une
     
     
      importante
     
     
      documenta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extérieur
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      9.
     
     
      Thèse
     
     
      publiée,
     
     
      Cf.
     
     
      bibliographie.
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      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      comparer
     
     
      ce
     
     
      rôle
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      «
     
     
      prophète
     
     
      »,
     
     
      Josué
     
     
      Adjro
     
     
      10
     
     
      ,
     
     
      à
     
     
      Akra-
     
     
      dio,
     
     
      en
     
     
      pays
     
     
      adioukrou.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      en
     
     
      septembre
     
     
      1964,
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      fut
     
     
      donnné
     
     
      de
     
     
      poursuivre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      quête
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      prophétie,
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      rencontre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      femmes
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Harris,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      participation
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      premiers
     
     
      grands
     
     
      renou
     
     
      ɐ
     
     
      vellements
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      clergé
     
     
      harriste
     
     
      à
     
     
      Jacqueville
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réouverture
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ancienne
     
     
      église
     
     
      harriste
     
     
      longtemps
     
     
      désaffectée.
     
     
      De
     
     
      tout
     
     
      cet
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      travaux,
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      actuellement
     
     
      une
     
     
      documentation
     
     
      prati
     
     
      ɐ
     
     
      quement
     
     
      exhaustive
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      importante
     
     
      religion
     
     
      syncrétique
     
     
      afri
     
     
      ɐ
     
     
      caine,
     
     
      cela
     
     
      suffisait,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      sens,
     
     
      à
     
     
      justifier
     
     
      amplement
     
     
      toute
     
     
      notre
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      prise.
     
     
      3.
     
     
      Essai
     
     
      sociologique
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      Bregbo,
     
     
      village
     
     
      artificiel
     
     
      construit
     
     
      autour
     
     
      des
     
     
      concessions
     
     
      de
     
     
      pêcheurs,
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      autochtones,
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      passionnant
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      enquête
     
     
      sociologique.
     
     
      Les
     
     
      relations
     
     
      des
     
     
      résidents
     
     
      et
     
     
      anciens
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      lades
     
     
      avec
     
     
      leur
     
     
      village
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      devait
     
     
      permettre
     
     
      de
     
     
      révéler
     
     
      la
     
     
      véritable
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      justification
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      De
     
     
      plus,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      peut-être
     
     
      là
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      difficile,
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      étudier
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      dont
     
     
      variaient
     
     
      ces
     
     
      rapports.
     
     
      Ainsi
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      considération
     
     
      les
     
     
      condi
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arrivée
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accueil
     
     
      des
     
     
      malades,
     
     
      leur
     
     
      intégration
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      système 
     
     
      des
     
     
      confessions,
     
     
      leurs
     
     
      rapports
     
     
      avec
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intermédiaire
     
     
      des 
     
     
      commis,
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      toujours
     
     
      répété
     
     
      du
     
     
      recueil
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      originale
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      corrections
     
     
      successives
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      publique,
     
     
      puis
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inté
     
     
      ɐ
     
     
      gration
     
     
      du
     
     
      malade
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      communauté,
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      habitat,
     
     
      ses
     
     
      rapports
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      famille
     
     
      lointaine
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      nouveaux
     
     
      voisins...
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      programme
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      fixa
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      mis
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      effectua
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      en
     
     
      février-mars
     
     
      1965
     
     
      et
     
     
      octobre-novembre
     
     
      1966.
     
     
      Travaillant
     
     
      surtout
     
     
      avec
     
     
      Gabriel
     
     
      Nangwi,
     
     
      elle
     
     
      commença
     
     
      par
     
     
      étudier
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      des
     
     
      confessions.
     
     
      Puis
     
     
      aidée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      équipe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      chitectes
     
     
      elle
     
     
      établit
     
     
      un
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agglomération
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Ensuite
     
     
      elle
     
     
      étudia
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      intervillageois
     
     
      dit
     
     
      «
     
     
      Conseil
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entente
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      ».
     
     
      Enfin,
     
     
      en
     
     
      novembre
     
     
      1966,
     
     
      elle
     
     
      observa
     
     
      les
     
     
      préparatifs
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      déroulement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fête
     
     
      du
     
     
      1"
     
     
      novembre,
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      retrouvaient
     
     
      chaque
     
     
      année
     
     
      les
     
     
      habitants
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      correspondants
     
     
      en
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      Ghana.
     
     
      Ici
     
     
      encore
     
     
      le
     
     
      programme
     
     
      prévu
     
     
      fut
     
     
      largement
     
     
      rempli.
     
     
      Peut-être
     
     
      faut-il 
     
     
      regretter
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      ait
     
     
      été
     
     
      plutôt
     
     
      «
     
     
      centripète
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      centrifuge
     
     
      ».
     
     
      10.
     
     
      Cf.
     
     
      bibliographie
     
     
      :
     
     
      Memmel.
     
     
      23
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      Mais
     
     
      on
     
     
      pourra
     
     
      trouver
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      origines
     
     
      villaɐ
     
     
      geoises
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      prolongements
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      observés
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      des
     
     
      ethnologues
     
     
      et
     
     
      sociologues
     
     
      de
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      signaler
     
     
      une
     
     
      lacune
     
     
      actuelle
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      économique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Pour
     
     
      des
     
     
      raisons
     
     
      faciles
     
     
      à
     
     
      comprendre,
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      voulu
     
     
      intervenir
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      compliquée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      communauté
     
     
      en
     
     
      équilibre
     
     
      économique
     
     
      difficile
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      ces
     
     
      prestations
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breuses
     
     
      de
     
     
      main-d
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      auraient
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      mal
     
     
      interprétées.
     
     
      Ce
     
     
      travail
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      effectué
     
     
      en
     
     
      partie
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      chercheur,
     
     
      Albert
     
     
      Néron
     
     
      de
     
     
      Surgy
     
     
      qui
     
     
      étudia
     
     
      la
     
     
      pêche
     
     
      maritime
     
     
      et
     
     
      lagunaire
     
     
      le
     
     
      long
     
     
      du
     
     
      golfe
     
     
      du
     
     
      Bénin
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      sera 
     
     
      complété
     
     
      ultérieurement
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      ivoiriens.
     
     
      4.
     
     
      Essai
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      contenu
     
     
      des
     
     
      confessions
     
     
      Après
     
     
      trois
     
     
      ans
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      les
     
     
      commis
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      assistés
     
     
      du
     
     
      commis
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      IFAN,
     
     
      Louis,
     
     
      avaient
     
     
      achevé
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      dactylographie
     
     
      des
     
     
      confessions 
     
     
      anciennes
     
     
      et
     
     
      tapé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      machine
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      nouvelles
     
     
      confessions.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      le
     
     
      rythme
     
     
      de
     
     
      celles-ci
     
     
      diminua
     
     
      au
     
     
      fur
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      par
     
     
      suite 
     
     
      du
     
     
      mauvais
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      santé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      reparlerons
     
     
      plus
     
     
      loin. 
     
     
      Néanmoins
     
     
      nous
     
     
      disposions
     
     
      de
     
     
      3
     
     
      000
     
     
      confessions
     
     
      «
     
     
      diaboliques
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      ordi
     
     
      ɐ
     
     
      naires
     
     
      ».
     
     
      Un
     
     
      premier
     
     
      examen
     
     
      par
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      textes
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      500 
     
     
      confessions
     
     
      prises
     
     
      au
     
     
      hasard
     
     
      fit
     
     
      apparaître
     
     
      certaines
     
     
      caractéristiques.
     
     
      Je 
     
     
      pensai,
     
     
      au
     
     
      départ,
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      matériel
     
     
      exceptionnel
     
     
      en
     
     
      quantité
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      qualité
     
     
      permettrait
     
     
      de
     
     
      procéder
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      systématique
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      mécanique
     
     
      de
     
     
      contenu
     
     
      suivant
     
     
      les
     
     
      techniques
     
     
      expérimentées
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      que
     
     
      dirigeait
     
     
      Gardin
     
     
      (Section
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Automatique
     
     
      documentaire).
     
     
      En
     
     
      fait
     
     
      ce
     
     
      premier
     
     
      son
     
     
      ɐ
     
     
      dage
     
     
      permit
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      apercevoir
     
     
      que,
     
     
      sous
     
     
      une
     
     
      apparence
     
     
      de
     
     
      personnalité,
     
     
      ces
     
     
      documents
     
     
      étaient
     
     
      déjà
     
     
      élaborés
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      cription.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      guère
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      dessiner
     
     
      un
     
     
      profil
     
     
      même
     
     
      sommaire
     
     
      du
     
     
      malade,
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      pouvait
     
     
      y
     
     
      voir
     
     
      une
     
     
      tentative
     
     
      spontanée
     
     
      de
     
     
      regroupe
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      grille
     
     
      »
     
     
      particulière
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      plus 
     
     
      des
     
     
      confessions
     
     
      individuelles,
     
     
      mais
     
     
      déjà
     
     
      des
     
     
      types
     
     
      collectifs,
     
     
      des
     
     
      stéréo
     
     
      ɐ
     
     
      types
     
     
      11 
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      ultérieure
     
     
      de
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      terrain
     
     
      permit
     
     
      de
     
     
      véri
     
     
      ɐ
     
     
      fier
     
     
      cette
     
     
      hypothèse
     
     
      de
     
     
      généralisation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      confession
     
     
      orale
     
     
      faite
     
     
      de
     
     
      premier
     
     
      jet
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      rédaction
     
     
      après
     
     
      intervention
     
     
      des
     
     
      commis.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      11.
     
     
      Cf.
     
     
      bibliographie.
     
     
      12.
     
     
      Sur
     
     
      ces
     
     
      points,
     
     
      se
     
     
      reporter
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      ouvrage
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      consacré
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse 
     
     
      des
     
     
      confessions.
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      EN
     
     
      DIABLE
     
     
      faut
     
     
      regretter,
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      méthodologique,
     
     
      cet
     
     
      effacement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      y
     
     
      voir
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      sens
     
     
      une
     
     
      première
     
     
      thérapeutique
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      se
     
     
      confessant,
     
     
      et
     
     
      croyant
     
     
      être
     
     
      anormal,
     
     
      différent,
     
     
      découvre,
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      début,
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      cas
     
     
      est
     
     
      connu
     
     
      sinon
     
     
      commun.
     
     
      La
     
     
      présence
     
     
      fréquente
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      tres
     
     
      malades,
     
     
      à
     
     
      différents
     
     
      stades
     
     
      de
     
     
      traitement,
     
     
      auprès
     
     
      du
     
     
      confesseur
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      accentuer
     
     
      ce
     
     
      mouvement
     
     
      :
     
     
      dès
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      confession,
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      fait
     
     
      déjà
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo...
     
     
      Le
     
     
      deuxième
     
     
      fait
     
     
      observé
     
     
      fut
     
     
      la
     
     
      particularité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      employée
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      été
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      français
     
     
      ou
     
     
      plus
     
     
      exactement
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      français
     
     
      était
     
     
      la
     
     
      lingua
     
     
      jranca
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ensemble
     
     
      hétéroclite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ethnies
     
     
      parlant
     
     
      toutes
     
     
      des
     
     
      langues
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      dialectes
     
     
      différents.
     
     
      Les
     
     
      commis,
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      traduc
     
     
      ɐ
     
     
      teurs
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      prophète,
     
     
      Philippe
     
     
      Bogui
     
     
      et
     
     
      Aimé
     
     
      Clavère,
     
     
      emploient
     
     
      depuis
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      dix
     
     
      ans
     
     
      un
     
     
      français
     
     
      particulier
     
     
      pour
     
     
      traduire
     
     
      des
     
     
      concepts
     
     
      déjà
     
     
      difficiles
     
     
      à
     
     
      exprimer
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      langues
     
     
      vernaculaires.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      une
     
     
      linguiste,
     
     
      Nicole
     
     
      Tersis-Surugue,
     
     
      rédigea
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      Essai
     
     
      de
     
     
      desɐ
     
     
      cription
     
     
      linguistique
     
     
      du
     
     
      français
     
     
      parlé
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      »,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      document
     
     
      annexe
     
     
      mais
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      faire
     
     
      figurer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      ouvrage.
     
     
      Nicole
     
     
      Tersis-Surugue
     
     
      et
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      établirent
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      dictionnaire
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      notions
     
     
      fournissant
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      conceptuel
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      contenu.
     
     
      Avec
     
     
      ces
     
     
      préliminaires
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      outils,
     
     
      Lajos
     
     
      Saghy
     
     
      put
     
     
      entreprendre
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      qualitative
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      textes
     
     
      et
     
     
      faire
     
     
      apparaître
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intégration
     
     
      des
     
     
      confes
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      ordinaires
     
     
      ou
     
     
      diaboliques
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      collectif
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      appellerai
     
     
      volontiers
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      univers
     
     
      en
     
     
      diable
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      ».
     
     
      La
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      confessions
     
     
      diaboliques
     
     
      »
     
     
      comprennent
     
     
      en
     
     
      dehors
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      «
     
     
      dégâts
     
     
      et
     
     
      méfaits
     
     
      »
     
     
      collectifs,
     
     
      des
     
     
      informations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      précision
     
     
      mania
     
     
      ɐ
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      groupes
     
     
      dits
     
     
      «
     
     
      sociétés
     
     
      diaboliques
     
     
      »,
     
     
      les
     
     
      membres
     
     
      associés,
     
     
      la 
     
     
      comptabilité
     
     
      des
     
     
      victimes.
     
     
      Deux
     
     
      tentatives
     
     
      furent
     
     
      donc
     
     
      faites
     
     
      pour
     
     
      essayer
     
     
      de
     
     
      déterminer
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      «
     
     
      réelle
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      «
     
     
      en
     
     
      diable
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      sociétés.
     
     
      La
     
     
      confession
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      malade
     
     
      baoulé,
     
     
      Aka
     
     
      Afué,
     
     
      fut
     
     
      suivie
     
     
      de
     
     
      près
     
     
      par
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
      ;
     
     
      une
     
     
      enquête
     
     
      familiale
     
     
      fut
     
     
      faite
     
     
      par
     
     
      Andrâs
     
     
      Zempléni
     
     
      au
     
     
      village
     
     
      attié
     
     
      dont
     
     
      Yapo
     
     
      Kouassi
     
     
      Antoine
     
     
      était
     
     
      originaire.
     
     
      A
     
     
      travers
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      enquête,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      voir
     
     
      comment
     
     
      une
     
     
      confession
     
     
      axée
     
     
      au
     
     
      départ
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      stérilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      malade,
     
     
      se
     
     
      transformait
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      au 
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      confessions
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      rédactions
     
     
      successives,
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      maux
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      »
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      cause
     
     
      devenait
     
     
      les
     
     
      activités
     
     
      maléfiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      malade,
     
     
      la
     
     
      stérilité
     
     
      étant
     
     
      alors
     
     
      rejetée
     
     
      au
     
     
      deuxième
     
     
      plan.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      établissement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      généalogique
     
     
      25
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PROPHÉTISME
     
     
      ET
     
     
      THÉRAPEUTIQUE
     
     
      fit
     
     
      par
     
     
      ailleurs
     
     
      apparaître
     
     
      le
     
     
      recouvrement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      société
     
     
      diabolique
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      familiale.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      de
     
     
      Zempléni
     
     
      confirma
     
     
      cette
     
     
      découverte
     
     
      ainsi
     
     
      les
     
     
      membres
     
     
      des
     
     
      sociétés
     
     
      diaboliques
     
     
      existent
     
     
      (ou
     
     
      ont
     
     
      existé).
     
     
      Les 
     
     
      victimes
     
     
      sont
     
     
      effectivement
     
     
      mortes
     
     
      ou
     
     
      malades,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas,
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      village,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      société
     
     
      secrète
     
     
      comme
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      pensions
     
     
      au
     
     
      départ,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      association
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      dissociation
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      famille.
     
     
      5.
     
     
      Enquête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ethnobotanique
     
     
      Cette
     
     
      enquête,
     
     
      dirigée
     
     
      par
     
     
      Germaine
     
     
      Dieterlen
     
     
      et
     
     
      confiée
     
     
      au
     
     
      commis
     
     
      Jean
     
     
      Vangah,
     
     
      permit
     
     
      de
     
     
      recueillir
     
     
      un
     
     
      herbier
     
     
      de
     
     
      plantes
     
     
      médicinales,
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuant
     
     
      la
     
     
      pharmacopée
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      large,
     
     
      puisque
     
     
      certaines
     
     
      plantes
     
     
      signalées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      malades
     
     
      eux-mêmes
     
     
      comme
     
     
      utilisées
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      propre
     
     
      village
     
     
      furent
     
     
      aussi
     
     
      recueillies
     
     
      et
     
     
      annotées.
     
     
      Une
     
     
      centaine
     
     
      de
     
     
      plantes
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      précisément
     
     
      identifiées.
     
     
      Le
     
     
      docteur
     
     
      Collomb,
     
     
      spécialiste
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      psychopathologie
     
     
      afri
     
     
      ɐ
     
     
      caine,
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      voulu
     
     
      prendre
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      enquêtes
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      commu
     
     
      ɐ
     
     
      niquer
     
     
      ses
     
     
      réflexions.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exclut
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      Bregbo,
     
     
      privilégiée
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      situation
     
     
      à
     
     
      proximité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hôpital
     
     
      de
     
     
      Bingerville,
     
     
      puisse
     
     
      en
     
     
      devenir
     
     
      tout
     
     
      naturellement
     
     
      le
     
     
      complément
     
     
      comme
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      pré-cure
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      post-cure
     
     
      »,
     
     
      transition
     
     
      indispensable
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      traditionnelle
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      exigences
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      thérapeutique
     
     
      moderne.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      exprimant
     
     
      mon
     
     
      accord
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      suggestions
     
     
      du
     
     
      docteur
     
     
      Col
     
     
      ɐ
     
     
      lomb
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      terminerai
     
     
      cette
     
     
      préface.
     
     
      Le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Bregbo,
     
     
      entrepris
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      rencontre
     
     
      «
     
     
      en
     
     
      diable
     
     
      »,
     
     
      suivi
     
     
      pendant
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      cinq
     
     
      ans
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      équipe
     
     
      pluridisciplinaire
     
     
      sans
     
     
      doute,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      fit
     
     
      jamais
     
     
      passer
     
     
      la
     
     
      politique
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enquête
     
     
      avant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      très
     
     
      particulier
     
     
      de
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      participants,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aboutissait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      reconnaissance
     
     
      officielle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      munauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      autorités
     
     
      médicales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      recherche
     
     
      fondamentale.
     
     
      Elle
     
     
      aura
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      jeter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      premiers
     
     
      ponts
     
     
      entre
     
     
      médecine
     
     
      tradi
     
     
      ɐ
     
     
      tionnelle
     
     
      et
     
     
      médecine
     
     
      moderne,
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      cultures
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui 
     
     
      obligées
     
     
      de
     
     
      coexister.
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      T
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      monde
     
     
      Colette
     
     
      Piault
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Monsieur
     
     
      le
     
     
      Président,
     
     
      Mesdames
     
     
      et
     
     
      Messieurs,
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      Atcho
     
     
      Albert
     
     
      est
     
     
      né
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      village,
     
     
      vers
     
     
      1903.
     
     
      Doué
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      don
     
     
      spécial,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      sauver
     
     
      gratuitement
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      prochain
     
     
      atteint
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      ou
     
     
      telle
     
     
      mala
     
     
      ɐ
     
     
      die
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      le
     
     
      continuateur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Harris
     
     
      venu
     
     
      en
     
     
      Côte-
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      en
     
     
      1914.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      1923
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      entreprit
     
     
      cette
     
     
      œuvre
     
     
      divine
     
     
      par
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      sauva
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      milliers
     
     
      de
     
     
      personnes
     
     
      atteintes
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      maladies,
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      mentale
     
     
      en
     
     
      particulier.
     
     
      Ces
     
     
      derniers
     
     
      cas
     
     
      après
     
     
      un
     
     
      préalable
     
     
      soin
     
     
      par
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      lustrale
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      guérit
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      par
     
     
      suite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      confession
     
     
      publique
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      principe
     
     
      fonda
     
     
      ɐ
     
     
      mental
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      œuvre.
     
     
      Mesdames
     
     
      et
     
     
      Messieurs,
     
     
      vous
     
     
      êtes
     
     
      cordialement
     
     
      invités
     
     
      à
     
     
      visiter
     
     
      cette
     
     
      eau
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ici.
     
     
      Extrait
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allocution
     
     
      prononcée
     
     
      par
     
     
      Aimé
     
     
      Clavère,
     
     
      secrétaire
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Atcho,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fête
     
     
      du
     
     
      1
     
     
      er
     
     
      novembre
     
     
      1968.
     
     
      LE
     
     
      VILLAGE
     
     
      DE
     
     
      BREGBO
     
     
      Quittant
     
     
      Bingerville
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      route
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Est,
     
     
      après
     
     
      17
     
     
      kilomètres
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      la
     
     
      forêt,
     
     
      au
     
     
      bord
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      ébrié,
     
     
      apparaît
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      Comme
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      villages
     
     
      ébrié,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      traversé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouest
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      rue
     
     
      principale
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      alignent
     
     
      les
     
     
      maisons,
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendant
     
     
      de
     
     
      part
     
     
      et 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      artère
     
     
      centrale.
     
     
      La
     
     
      rue
     
     
      principale
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      plus
     
     
      large 
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      villages
     
     
      lagunaires
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      atteignant
     
     
      le
     
     
      centre
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élargit
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      pour
     
     
      former
     
     
      une
     
     
      place.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      cette
     
     
      place
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      trouvent
     
     
      trois
     
     
      ensembles
     
     
      en
     
     
      dur
     
     
      :
     
     
      au
     
     
      nord,
     
     
      la
     
     
      villa
     
     
      Ehuyia
     
     
      Thérèse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      construire
     
     
      en
     
     
      1965
     
     
      pour
     
     
      y
     
     
      loger
     
     
      ses
     
     
      quinze
     
     
      épouses,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      har-
     
     
      riste.
     
     
      Au
     
     
      sud,
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      rue
     
     
      principale
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      lagune,
     
     
      la
     
     
      concession
     
     
      du
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      phète
     
     
      Atcho
     
     
      qui
     
     
      comprend
     
     
      plusieurs
     
     
      bâtiments
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ouvrant
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      cour.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      habite
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      dernière
     
     
      épouse
     
     
      Mme
     
     
      Marie,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      aussi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      reçoit
     
     
      les
     
     
      visiteurs.
     
     
      Accolé
     
     
      aux
     
     
      bâtiments
     
     
      en
     
     
      dur
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      construit
     
     
      un
     
     
      abri
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ouvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      côté
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sur
     
     
      29
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ALBERT
     
     
      ATCHO
     
     
      ET
     
     
      SON
     
     
      MONDE
     
     
      la
     
     
      cour
     
     
      intérieure
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concession
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      tient
     
     
      sa
     
     
      consultation.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ensemble,
     
     
      construit
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      style
     
     
      ajouré
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      églises
     
     
      harristes,
     
     
      est
     
     
      orné
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      motifs
     
     
      peints.
     
     
      Tandis
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      village 
     
     
      est
     
     
      bâti
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sable,
     
     
      le
     
     
      sol
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cour
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      est
     
     
      cimenté.
     
     
      De
     
     
      plus 
     
     
      un
     
     
      confort
     
     
      supplémentaire
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      apporté
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      électricité
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      fournit
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      électrogène.
     
     
      Le
     
     
      bord
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maison
     
     
      du
     
     
      prophète,
     
     
      appelé 
     
     
      couramment
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      bord
     
     
      »,
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      plage
     
     
      plantée
     
     
      de
     
     
      cocotiers
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      soins
     
     
      sur
     
     
      laquelle
     
     
      les
     
     
      rayons
     
     
      obliques
     
     
      du
     
     
      soleil
     
     
      couchant
     
     
      répandent
     
     
      un
     
     
      charme
     
     
      étrange.
     
     
      Souvent
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      reposer
     
     
      aux
     
     
      heures
     
     
      chaudes
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      des
     
     
      cocotiers
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      agite
     
     
      une
     
     
      faible
     
     
      brise.
     
     
      Le
     
     
      village
     
     
      est
     
     
      situé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pointe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      presqu
     
     
      ’
     
     
      île
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      île
     
     
      de
     
     
      Vitré
     
     
      qui
     
     
      abrite
     
     
      la
     
     
      crique
     
     
      des
     
     
      vents
     
     
      du
     
     
      sud-ouest
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      fait
     
     
      favorise
     
     
      la
     
     
      pêche.
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entrée
     
     
      du
     
     
      village,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouest,
     
     
      on
     
     
      découvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      construite
     
     
      en
     
     
      dur
     
     
      en
     
     
      1961,
     
     
      et
     
     
      presque
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      terrain
     
     
      soigneusement
     
     
      débroussaillé
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      un
     
     
      fromager,
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      rassemblement
     
     
      des
     
     
      fidèles
     
     
      lors 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fête
     
     
      du
     
     
      1
     
     
      er
     
     
      novembre.
     
     
      De
     
     
      son
     
     
      extrémité
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      extrémité
     
     
      ouest
     
     
      (en
     
     
      excluant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      nettement
     
     
      située
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      du
     
     
      village),
     
     
      Bregbo 
     
     
      mesure
     
     
      environ
     
     
      450
     
     
      mètres.
     
     
      Du
     
     
      nord
     
     
      au
     
     
      sud,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux 
     
     
      bords
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étend
     
     
      sur
     
     
      environ
     
     
      300
     
     
      mètres
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      partie
     
     
      la 
     
     
      plus
     
     
      large.
     
     
      Les
     
     
      habitants
     
     
      distinguent
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      des
     
     
      quartiers
     
     
      que
     
     
      séparent
     
     
      des 
     
     
      rues
     
     
      et
     
     
      ruelles
     
     
      perpendiculaires
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      principale.
     
     
      Ces
     
     
      rues
     
     
      portent
     
     
      généralement
     
     
      le
     
     
      noms
     
     
      des
     
     
      habitants
     
     
      connus
     
     
      chez
     
     
      qui
     
     
      elles
     
     
      conduisent.
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      ainsi
     
     
      la
     
     
      rue
     
     
      Clavère
     
     
      (secrétaire
     
     
      du
     
     
      prophète),
     
     
      les
     
     
      rues
     
     
      Doubou
     
     
      et
     
     
      Nyaye
     
     
      (infirmiers),
     
     
      la
     
     
      rue
     
     
      Dahon
     
     
      (ancien
     
     
      combattant,
     
     
      trompettiste,
     
     
      ami
     
     
      du
     
     
      prophète).
     
     
      Les
     
     
      quartiers
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      définis
     
     
      sont
     
     
      le
     
     
      quartier
     
     
      alladian,
     
     
      le
     
     
      quartier
     
     
      ébrié,
     
     
      le
     
     
      quartier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho.
     
     
      Le
     
     
      quartier
     
     
      ébrié
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      original
     
     
      du
     
     
      village.
     
     
      Outre
     
     
      les
     
     
      quartiers
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      rues,
     
     
      Bregbo 
     
     
      comporte
     
     
      aussi
     
     
      quelques
     
     
      lieux
     
     
      priviligiés
     
     
      qui
     
     
      servent
     
     
      couramment
     
     
      de
     
     
      repères
     
     
      aux
     
     
      habitants.
     
     
      «
     
     
      Cuvette
     
     
      »
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      désigne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      endroit
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      placée
     
     
      la
     
     
      cuvette
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      mousseuse
     
     
      curative
     
     
      utilisée
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      soins
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      fétiches
     
     
      »
     
     
      le
     
     
      tas
     
     
      de
     
     
      fétiches
     
     
      situé
     
     
      au
     
     
      nord
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      entassent
     
     
      pêle-mêle
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      sortes
     
     
      utilisés
     
     
      comme
     
     
      fétiches
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      villageois
     
     
      avant
     
     
      leur
     
     
      venue
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Le
     
     
      village
     
     
      comporte
     
     
      un
     
     
      cimetière
     
     
      situé
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extrême
     
     
      est,
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      du
     
     
      village.
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      LE
     
     
      VILLAGE
     
     
      DE
     
     
      BREGBO
     
     
      Les
     
     
      maisons
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      sont
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      bien
     
     
      construites
     
     
      et
     
     
      forment
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      homogène.
     
     
      Elles
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      spacieuses.
     
     
      Une
     
     
      surface
     
     
      moyenne
     
     
      serait
     
     
      de
     
     
      8
     
     
      mètres
     
     
      sur
     
     
      2,70
     
     
      mètres
     
     
      environ.
     
     
      Elles
     
     
      sont
     
     
      rectangulaires
     
     
      et
     
     
      comportent
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      des
     
     
      cloisons
     
     
      intérieures
     
     
      sépa
     
     
      ɐ
     
     
      rant
     
     
      deux
     
     
      ou
     
     
      trois
     
     
      pièces.
     
     
      Leur
     
     
      hauteur
     
     
      en
     
     
      façade
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      environ
     
     
      2
     
     
      mètres.
     
     
      Elles
     
     
      sont
     
     
      généralement
     
     
      précédées
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      auvent
     
     
      et
     
     
      souvent
     
     
      un
     
     
      abri
     
     
      leur
     
     
      fait
     
     
      face
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      reposer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      restant
     
     
      dehors.
     
     
      Entre
     
     
      les 
     
     
      mâts
     
     
      principaux
     
     
      les
     
     
      murs
     
     
      sont
     
     
      faits
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      de
     
     
      raphia
     
     
      juxtaposés
     
     
      et
     
     
      attachés
     
     
      avec
     
     
      du
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      fer.
     
     
      Les
     
     
      toits
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      papo
     
     
      soutenus
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      lattes
     
     
      ou
     
     
      bien 
     
     
      encore
     
     
      en
     
     
      tôle
     
     
      ondulée.
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      le
     
     
      sol
     
     
      est
     
     
      cimenté.
     
     
      Quelquefois
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      pièces
     
     
      sert
     
     
      de
     
     
      cuisine
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent,
     
     
      pour
     
     
      éviter
     
     
      de
     
     
      vivre
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      odeurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      fumées,
     
     
      on
     
     
      préfère
     
     
      réserver
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      cuisine
     
     
      un
     
     
      hangar
     
     
      séparé.
     
     
      En
     
     
      1966,
     
     
      une
     
     
      habitation
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      taille
     
     
      coûtait
     
     
      environ
     
     
      quarante-trois
     
     
      mille
     
     
      francs
     
     
      CFA
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      toit
     
     
      en
     
     
      papo
     
     
      et
     
     
      cinquante
     
     
      mille
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      toit
     
     
      en
     
     
      tôle.
     
     
      Le
     
     
      village
     
     
      étant,
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      plupart,
     
     
      un
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      séjour
     
     
      temporaire,
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      maisons
     
     
      sont
     
     
      régulièrement
     
     
      abandonnées
     
     
      et
     
     
      parviennent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      ruines
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      habitants
     
     
      les
     
     
      reconstruisent
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      installer.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      1914,
     
     
      juste
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      William
     
     
      Wade
     
     
      Harris
     
     
      à
     
     
      Bingerville
     
     
      que
     
     
      fut
     
     
      construite
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      église
     
     
      harriste
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Située 
     
     
      au
     
     
      bord
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      simple
     
     
      hangar
     
     
      recouvert
     
     
      de
     
     
      feuilles
     
     
      de
     
     
      palmiers,
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      bancs
     
     
      de
     
     
      bambous.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      autel
     
     
      en
     
     
      banco
     
     
      était
     
     
      surmonté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      croix
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      bougeoirs
     
     
      en
     
     
      banco.
     
     
      En
     
     
      juillet
     
     
      1962
     
     
      fut
     
     
      inaugurée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      actuelle
     
     
      construire
     
     
      en
     
     
      dur
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      village
     
     
      grâce
     
     
      aux
     
     
      subventions
     
     
      du
     
     
      prophète.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      malade
     
     
      en
     
     
      traitement
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      conçut
     
     
      le
     
     
      projet
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      fut
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      architecte
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      maître
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ccuvre.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      style
     
     
      baroque
     
     
      bâtie
     
     
      suivant
     
     
      le
     
     
      type
     
     
      classique
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      façade
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      clochers
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      nef
     
     
      allongée.
     
     
      La
     
     
      façade
     
     
      est
     
     
      soutenue
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      colonnes
     
     
      sinusoïdales
     
     
      en
     
     
      béton
     
     
      ornées
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étoiles
     
     
      bleues
     
     
      et
     
     
      blanches.
     
     
      Des
     
     
      claustra
     
     
      à
     
     
      étoiles
     
     
      ornementent
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      façade
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cloche
     
     
      ɐ
     
     
      tons.
     
     
      La
     
     
      galerie
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      étage
     
     
      est
     
     
      surmontée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lune,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      soleil
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      étoile.
     
     
      Entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      clochetons,
     
     
      un
     
     
      saint
     
     
      Pierre
     
     
      en
     
     
      béton
     
     
      portant
     
     
      la
     
     
      robe,
     
     
      le
     
     
      turban
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      baudriers
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Harris,
     
     
      tient
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      droite
     
     
      la
     
     
      clé
     
     
      du
     
     
      Paradis
     
     
      et
     
     
      montre
     
     
      le
     
     
      ciel
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      index
     
     
      gauche
     
     
      tendu.
     
     
      A
     
     
      gauche,
     
     
      devant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église,
     
     
      à
     
     
      côté
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cloche
     
     
      se
     
     
      dresse
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      Christ
     
     
      en
     
     
      béton.
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      ALBERT
     
     
      ATCHO
     
     
      ET
     
     
      SON
     
     
      MONDE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      est
     
     
      peinte
     
     
      en
     
     
      vert
     
     
      clair
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      blanc.
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      portes
     
     
      monumentales
     
     
      en
     
     
      bois,
     
     
      sculptées
     
     
      et
     
     
      vernies,
     
     
      représentent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ange
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      justice
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      balance,
     
     
      des
     
     
      étoiles
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      sinusoïdes.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      simple
     
     
      :
     
     
      des 
     
     
      travées
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      verni,
     
     
      séparées
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      balustrade
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autel,
     
     
      simple
     
     
      table
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      ornée
     
     
      de
     
     
      fleurs
     
     
      artificielles,
     
     
      de
     
     
      bougeoirs
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      assez
     
     
      jolie 
     
     
      sculpture
     
     
      de
     
     
      bois
     
     
      vernissé
     
     
      représentant
     
     
      le
     
     
      Sacré-Cœur.
     
     
      Des
     
     
      bancs
     
     
      permettent
     
     
      aux
     
     
      douze
     
     
      apôtres
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      dix
     
     
      disciples
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      asseoir
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      côté
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      chœur.
     
     
      Les
     
     
      murs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      colonnades
     
     
      sont
     
     
      peints
     
     
      en
     
     
      orange,
     
     
      blanc
     
     
      et
     
     
      vert
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      couleurs
     
     
      nationales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      République
     
     
      de
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      h
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      église
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      concession
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      Atcho
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      ensembles 
     
     
      architecturaux
     
     
      qui
     
     
      donnent
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      spécifique
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      un
     
     
      carac
     
     
      ɐ
     
     
      tère
     
     
      très
     
     
      étroitement
     
     
      lié
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho.
     
     
      Bregbo
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      campement
     
     
      de
     
     
      pêcheurs
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins 
     
     
      temporaire
     
     
      au
     
     
      bord
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lagune
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      figure
     
     
      ni
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      cartes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avant
     
     
      guerre
     
     
      ni
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      recensement
     
     
      des
     
     
      villages
     
     
      de
     
     
      Côte-d
     
     
      ’
     
     
      Ivoire
     
     
      établi
     
     
      en
     
     
      1957.
     
     
      Un
     
     
      homme
     
     
      maintenant
     
     
      âgé,
     
     
      Agban
     
     
      Benoit 
     
     
      \
     
     
      résidant
     
     
      à
     
     
      Ana,
     
     
      se
     
     
      souvient
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      en
     
     
      1930
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      Atcho
     
     
      était
     
     
      encore
     
     
      un
     
     
      jeune
     
     
      homme
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      prenait
     
     
      guère
     
     
      en
     
     
      considération
     
     
      ».
     
     
      En
     
     
      1929,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      Agban
     
     
      Benoit
     
     
      partent
     
     
      ensemble
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      faire
     
     
      leur
     
     
      service
     
     
      militaire.
     
     
      Agban
     
     
      Benoit
     
     
      en
     
     
      revient
     
     
      malade
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      paralysie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empêche
     
     
      de
     
     
      marcher.
     
     
      Il
     
     
      va
     
     
      alors
     
     
      consulter
     
     
      Atcho
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      pouvoir
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      connu.
     
     
      A
     
     
      Bregbo,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      époque,
     
     
      vers
     
     
      1930-1931,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      cuvette
     
     
      ».
     
     
      Agban
     
     
      Benoit
     
     
      reste
     
     
      vingt
     
     
      jours
     
     
      auprès
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      pendant
     
     
      lesquels
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      frotte
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      médicaments
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      écorces.
     
     
      Sa
     
     
      santé
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      améliore
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      rentre
     
     
      à
     
     
      Ana.
     
     
      Pendant
     
     
      son
     
     
      séjour,
     
     
      sa
     
     
      famille
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      «
     
     
      catégories
     
     
      1 2 
     
     
      3
     
     
      »
     
     
      sont
     
     
      venus
     
     
      lui
     
     
      rendre
     
     
      visite.
     
     
      Le
     
     
      chef
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      était
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      moment-là
     
     
      le
     
     
      petit
     
     
      oncle
     
     
      du
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      phète
     
     
      Amani.
     
     
      Ensuite
     
     
      ce
     
     
      fut
     
     
      Joseph
     
     
      Doubou,
     
     
      entre
     
     
      très
     
     
      jeune,
     
     
      qui
     
     
      prit
     
     
      sa
     
     
      succession.
     
     
      Lui,
     
     
      Agban
     
     
      Benoit
     
     
      «
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      confession
     
     
      mais
     
     
      ceux
     
     
      1.
     
     
      Description
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Rouch
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      Introduction
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      »,
     
     
      cf.
     
     
      bibliographie.
     
     
      2.
     
     
      Agban
     
     
      Benoit
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      premiers
     
     
      malades
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      encore
     
     
      vivant
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      témoignage,
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      titre,
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      paru
     
     
      intéressant.
     
     
      3.
     
     
      Chez
     
     
      les
     
     
      populations
     
     
      lagunaires,
     
     
      on
     
     
      appelle
     
     
      catégories
     
     
      les
     
     
      individus
     
     
      appartenant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      classe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      privilégié-
     
     
      34
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PROPHÈTE
     
     
      ATCHO
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      confessaient
     
     
      parlaient
     
     
      oralement,
     
     
      directement
     
     
      :
     
     
      rien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      écrit,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      commis.
     
     
      A
     
     
      cette
     
     
      époque-là,
     
     
      aucune
     
     
      route
     
     
      ne
     
     
      desservait
     
     
      Bregbo.
     
     
      On
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      rendait
     
     
      en
     
     
      pirogue
     
     
      ».
     
     
      LE
     
     
      PROPHÈTE
     
     
      ATCHO
     
     
      Que
     
     
      sait-on
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      lui-même
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      serait
     
     
      né
     
     
      vers
     
     
      1903
     
     
      à
     
     
      Bregbo, 
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      père,
     
     
      selon
     
     
      certains,
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      Ana,
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      mère,
     
     
      selon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      il
     
     
      semble
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      né
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      mais,
     
     
      compte
     
     
      tenu
     
     
      du
     
     
      système
     
     
      matrilinéaire
     
     
      en
     
     
      vigueur
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Ebrié,
     
     
      les
     
     
      habitants
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ana
     
     
      le
     
     
      considèrent
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      leurs.
     
     
      Sa
     
     
      naissance
     
     
      revêt
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      miraculeux
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      tenait
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      main
     
     
      gauche
     
     
      une
     
     
      poudre
     
     
      blanche.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      cette
     
     
      poudre
     
     
      blanche
     
     
      obtenue
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bois 
     
     
      appelé
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      bykyuro
     
     
      (ou
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      bituo)
     
     
      qui,
     
     
      versée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cuvette
     
     
      destinée
     
     
      aux
     
     
      ablutions
     
     
      des
     
     
      malades,
     
     
      rend
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      mousseuse.
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      par
     
     
      lui-même
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      parlent
     
     
      de
     
     
      lui,
     
     
      est
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      envoyé 
     
     
      de
     
     
      Dieu.
     
     
      Dieu
     
     
      décida
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      envoyer
     
     
      trois
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      meilleurs
     
     
      anges
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occuper
     
     
      du
     
     
      peuple
     
     
      noir.
     
     
      Sept
     
     
      anges
     
     
      se
     
     
      présentèrent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      ;
     
     
      quatre
     
     
      furent
     
     
      éliminés,
     
     
      trois
     
     
      furent
     
     
      reçus
     
     
      et
     
     
      envoyés
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      :
     
     
      Houphouët-
     
     
      Boigny,
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occuper
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Afrique
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      du
     
     
      monde,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      du
     
     
      Niger
     
     
      4
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occuper
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      intérieures
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Afrique,
     
     
      et
     
     
      Albert
     
     
      Atcho,
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occuper
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      du
     
     
      corps 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      Sa
     
     
      mère
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelait
     
     
      Mogui
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      père
     
     
      M
     
     
      ’
     
     
      bou.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      huit
     
     
      ans
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      père
     
     
      lui
     
     
      donna
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      qui
     
     
      signifie
     
     
      «
     
     
      laver
     
     
      ».
     
     
      Selon
     
     
      son
     
     
      père,
     
     
      Albert
     
     
      serait
     
     
      un
     
     
      laveur
     
     
      de
     
     
      péchés
     
     
      au
     
     
      service
     
     
      de
     
     
      Dieu.
     
     
      Il
     
     
      devait
     
     
      avoir
     
     
      une
     
     
      dizaine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      années
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      vit
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      Harris
     
     
      à
     
     
      Bingerville.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      situer
     
     
      les
     
     
      toutes
     
     
      premières
     
     
      guérisons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      1924.
     
     
      Il
     
     
      avait 
     
     
      alors
     
     
      vingt
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      ans.
     
     
      «
     
     
      Un
     
     
      jour,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      deux
     
     
      enfants
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      qui
     
     
      étaient
     
     
      tombés
     
     
      malades
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      quand
     
     
      ils
     
     
      «
     
     
      parlaient
     
     
      »
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      croyaient
     
     
      pas.
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      enfants,
     
     
      on
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      soignés,
     
     
      on
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      passer
     
     
      partout,
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      vieux
     
     
      4.
     
     
      Il
     
     
      s'agit
     
     
      du
     
     
      président
     
     
      Diori
     
     
      Hamani.
     
     
      5,
     
     
      Explication
     
     
      donnée
     
     
      par
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      à
     
     
      Jean
     
     
      Rouch,
     
     
      Cf,
     
     
      article
     
     
      cité
     
     
      (note
     
     
      1).
     
     
      35
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      IE
     
     
      PROPHÈTE
     
     
      ATCHO
     
     
      du
     
     
      village,
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      malin.
     
     
      Des
     
     
      hommes
     
     
      qui
     
     
      connaissaient
     
     
      Atcho
     
     
      ont
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Eh
     
     
      !
     
     
      bien,
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      appelle
     
     
      Atcho
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      s'il
     
     
      peut 
     
     
      réussir
     
     
      cette
     
     
      guérison.
     
     
      »
     
     
      Alors
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      présenté
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      enfants,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      sa
     
     
      consultation,
     
     
      le
     
     
      lendemain
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      guéris.
     
     
      Alors,
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      suite,
     
     
      les
     
     
      gens
     
     
      sont
     
     
      venus
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      petit
     
     
      village,
     
     
      en
     
     
      disant
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      paraît
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      guérisseur
     
     
      chez
     
     
      vous,
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      faire
     
     
      guérir
     
     
      6
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      »
     
     
      Après
     
     
      ces
     
     
      premières
     
     
      guérisons,
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      part
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      faire
     
     
      son
     
     
      service
     
     
      militaire
     
     
      entre
     
     
      1928
     
     
      et
     
     
      1930.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      retour
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      la
     
     
      guérison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Agban
     
     
      Benoit.
     
     
      En
     
     
      1939,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      mobilisé
     
     
      et
     
     
      repart
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      France.
     
     
      «
     
     
      Je
     
     
      suis
     
     
      ancien
     
     
      militaire
     
     
      combattant,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      fait
     
     
      Toulon,
     
     
      Mar
     
     
      ɐ
     
     
      seille,
     
     
      Perpignan,
     
     
      Tunis,
     
     
      Bizerte 
     
     
      \
     
     
      »
     
     
      il
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      vrai
     
     
      travail
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      commence
     
     
      vers
     
     
      1948
     
     
      après
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait
     
     
      suivi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseignement
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      prédicateur
     
     
      harriste,
     
     
      Pita
     
     
      Logba.
     
     
      Ce 
     
     
      dernier
     
     
      le
     
     
      met
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Si
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      vraiment
     
     
      Dieu
     
     
      qui
     
     
      vous
     
     
      a
     
     
      envoyé 
     
     
      ce
     
     
      pouvoir,
     
     
      vous
     
     
      resterez
     
     
      guérisseur
     
     
      pour
     
     
      toujours,
     
     
      mais
     
     
      si
     
     
      ce
     
     
      pouvoir
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      vous-même,
     
     
      Dieu
     
     
      vous
     
     
      le
     
     
      retirera.
     
     
      »
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      triomphe
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      épreuve
     
     
      et
     
     
      Pita
     
     
      Logba
     
     
      lui
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Va,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Dieu
     
     
      même
     
     
      qui
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      envoie
     
     
      pour
     
     
      sauver
     
     
      ton
     
     
      peuple,
     
     
      va
     
     
      faire
     
     
      ton
     
     
      travail.
     
     
      »
     
     
      Pita
     
     
      Logba
     
     
      prononce
     
     
      alors
     
     
      une
     
     
      prière.
     
     
      Atcho
     
     
      revient
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      village
     
     
      et
     
     
      commence
     
     
      sa
     
     
      carrière
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      avec
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      simplicité
     
     
      quasiment
     
     
      biblique
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      mythe
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      se
     
     
      confondent
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      racontée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      pouvoir
     
     
      de
     
     
      guérison.
     
     
      La
     
     
      personnalité
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      est 
     
     
      maintenant
     
     
      intégrée
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      pratiques
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      croyances
     
     
      chré
     
     
      ɐ
     
     
      tiennes,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      cadre
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      entourage
     
     
      explique
     
     
      généralement
     
     
      son
     
     
      rôle
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      complexe
     
     
      et
     
     
      Atcho
     
     
      semble
     
     
      assurer
     
     
      deux
     
     
      fonctions
     
     
      distinctes.
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      confirmer
     
     
      ou
     
     
      infirmer
     
     
      les
     
     
      accusations
     
     
      de
     
     
      sorcel
     
     
      ɐ
     
     
      lerie
     
     
      portées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      malades
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      co-villageois
     
     
      ou
     
     
      bien
     
     
      suggérées 
     
     
      par
     
     
      ordalie,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intermédiaire
     
     
      des
     
     
      cadavres
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ques
     
     
      ɐ
     
     
      6.
     
     
      Enregistrement
     
     
      Jean
     
     
      Rouch,
     
     
      septembre
     
     
      1962.
     
     
      7.
     
     
      La
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      sont
     
     
      tirés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Rouch
     
     
      déjà
     
     
      cité
     
     
      (note
     
     
      1).
     
     
      8.
     
     
      Récit
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Kwasi
     
     
      Philippe.
     
     
      9.
     
     
      Les
     
     
      aspects
     
     
      plus
     
     
      spécifiquement
     
     
      religieux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      sont
     
     
      traités
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      II.
     
     
      37
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ALBERT
     
     
      ATCHO
     
     
      ET
     
     
      SON
     
     
      MONDE
     
     
      tionne.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interrogation
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      lieu
     
     
      au
     
     
      village
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      reconnaître,
     
     
      démasquer
     
     
      en
     
     
      quelque
     
     
      sorte,
     
     
      et
     
     
      condamner
     
     
      le
     
     
      sorcier
     
     
      supposé.
     
     
      Après
     
     
      quoi
     
     
      il
     
     
      guérit
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      et
     
     
      prévient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      attaques
     
     
      possibles.
     
     
      La
     
     
      deuxième
     
     
      fonction
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      évidente
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      guérisseur
     
     
      traditionnel.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      deuxième
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      activité
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      insiste
     
     
      la
     
     
      reli
     
     
      ɐ
     
     
      gion
     
     
      chrétienne
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      cela
     
     
      on
     
     
      aurait
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      considérer
     
     
      comme 
     
     
      dominant.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      ambiguïté
     
     
      car
     
     
      le
     
     
      sorcier
     
     
      peut
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      se
     
     
      déclarer
     
     
      malade
     
     
      lui-même
     
     
      que
     
     
      provoquer
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      chez
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      déclare
     
     
      malade,
     
     
      Atcho
     
     
      dénonce
     
     
      alors
     
     
      la
     
     
      maladie,
     
     
      signe
     
     
      du
     
     
      mal,
     
     
      et
     
     
      essaie
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      au
     
     
      sorcier
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      sorcellerie
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      retourne
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      source
     
     
      du
     
     
      prestige
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      renommée
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      ,0
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      vers
     
     
      1948
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      recrute
     
     
      son
     
     
      premier
     
     
      disciple
     
     
      :
     
     
      Jean
     
     
      Kwasi
     
     
      Philippe,
     
     
      planteur
     
     
      et
     
     
      commerçant
     
     
      à
     
     
      Anyama,
     
     
      au
     
     
      nord
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Abidjan
     
     
      qui 
     
     
      vient,
     
     
      présenté
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      amis,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho.
     
     
      Le
     
     
      prophète
     
     
      découvre
     
     
      que
     
     
      Kwasi
     
     
      Philippe
     
     
      est
     
     
      menacé
     
     
      par
     
     
      «
     
     
      des
     
     
      diables
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      village
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      demande
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      suivre
     
     
      à
     
     
      Bregbo.
     
     
      Kwasi
     
     
      Philippe
     
     
      le
     
     
      suit
     
     
      volontiers
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      sent
     
     
      protégé,
     
     
      dit-il,
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      reste
     
     
      dix
     
     
      ans.
     
     
      En
     
     
      1958,
     
     
      il
     
     
      essaie
     
     
      de
     
     
      regagner
     
     
      son
     
     
      village
     
     
      mais
     
     
      une
     
     
      rechute
     
     
      le
     
     
      ramène
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      encore
     
     
      quelques
     
     
      années.
     
     
      En
     
     
      1965,
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      parti
     
     
      et
     
     
      résidait
     
     
      à
     
     
      Ebimpé.
     
     
      En
     
     
      1949,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Joseph
     
     
      Yapi,
     
     
      de
     
     
      race
     
     
      abouré,
     
     
      qui
     
     
      arrive
     
     
      malade
     
     
      à
     
     
      Bregbo 
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intégre
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      au
     
     
      secrétariat
     
     
      du
     
     
      prophète.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      1950
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      organise
     
     
      pour
     
     
      de
     
     
      bon
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      crée
     
     
      son
     
     
      secrétariat,
     
     
      les
     
     
      confessions
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      sont
     
     
      transcrites,
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      devient
     
     
      régulière
     
     
      et
     
     
      adopte
     
     
      un
     
     
      déroulement
     
     
      assez
     
     
      stable.
     
     
      Autour
     
     
      du
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      phète,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      alors
     
     
      deux
     
     
      infirmiers
     
     
      (un
     
     
      Adjoukrou
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      Ebrié
     
     
      origi
     
     
      ɐ
     
     
      naire
     
     
      de
     
     
      Bregbo)
     
     
      trois
     
     
      à
     
     
      quatre
     
     
      commis
     
     
      (M
     
     
      ’
     
     
      batto,
     
     
      Abouré,
     
     
      Ebrié),
     
     
      un
     
     
      méca
     
     
      ɐ
     
     
      nicien
     
     
      en
     
     
      charge
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      électrogène
     
     
      (originaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Accra
     
     
      au
     
     
      Ghana),
     
     
      un
     
     
      chauffeur
     
     
      (Ashanti
     
     
      du
     
     
      Ghana),
     
     
      des
     
     
      interprètes,
     
     
      des
     
     
      chanteurs
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      chanteuses.
     
     
      La
     
     
      majorité
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      personnes
     
     
      sont
     
     
      venues
     
     
      chez
     
     
      Atcho
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      étaient
     
     
      malades.
     
     
      Certaines
     
     
      sont
     
     
      encore
     
     
      très
     
     
      perturbées.
     
     
      10
     
     
      10.
     
     
      Le
     
     
      recensement
     
     
      montre
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      habitants
     
     
      originaires
     
     
      du
     
     
      campement
     
     
      de
     
     
      pêcheurs
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      sont
     
     
      fort
     
     
      peu
     
     
      nombreux.
     
     
      Le
     
     
      peuplement
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      peuplement
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      (quelle
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acception
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      veuille
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      terme),
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      en
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      guéris
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      fixés.
     
     
      38
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      ALBERT
     
     
      ATCHO
     
     
      ET
     
     
      SON
     
     
      MONDE
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      noter
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      prophète
     
     
      ne
     
     
      manifeste
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      préfé
     
     
      ɐ
     
     
      rence
     
     
      ethnique
     
     
      :
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      travaillent
     
     
      avec
     
     
      lui
     
     
      et
     
     
      ont
     
     
      sa
     
     
      confiance
     
     
      vien
     
     
      ɐ
     
     
      nent
     
     
      de
     
     
      partout.
     
     
      Il
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      même
     
     
      universalisme
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      ses
     
     
      femmes
     
     
      qui,
     
     
      au
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      quinze,
     
     
      représentent
     
     
      quinze 
     
     
      ethnies
     
     
      différentes.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      même
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      négation
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      ethniques
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      thèmes
     
     
      favoris
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho.
     
     
      Les
     
     
      assistants
     
     
      du
     
     
      prophète,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      particulièrement
     
     
      ses
     
     
      commis
     
     
      et
     
     
      secrétaires,
     
     
      ont
     
     
      parfaitement
     
     
      compris
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      entend
     
     
      jouer
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      chrétien
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      il
     
     
      entend
     
     
      situer
     
     
      son
     
     
      action.
     
     
      Ainsi
     
     
      autour
     
     
      du
     
     
      prophète,
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intermédiaire
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      assistants
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      malades,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      installé
     
     
      un
     
     
      univers
     
     
      spécifique
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      langage 
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      rites
     
     
      propres.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albert
     
     
      Atcho
     
     
      soit
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      raison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      du
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      oublier
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      communauté
     
     
      villageoise
     
     
      y
     
     
      vit
     
     
      quotidiennement.
     
     
      LES
     
     
      VILLAGEOIS
     
     
      Un
     
     
      recensement
     
     
      exhaustif
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      population
     
     
      effectué
     
     
      entre
     
     
      décembre
     
     
      1966
     
     
      et
     
     
      janvier
     
     
      1967
     
     
      fait
     
     
      apparaître
     
     
      902
     
     
      habitants
     
     
      se
     
     
      répartissant
     
     
      ainsi
     
     
      :
     
     
      227
     
     
      hommes,
     
     
      324
     
     
      femmes
     
     
      et
     
     
      351
     
     
      enfants
     
     
      de
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      15
     
     
      ans.
     
     
      La
     
     
      répar
     
     
      ɐ
     
     
      tition
     
     
      ethnique
     
     
      fait
     
     
      apparaître
     
     
      une
     
     
      forte
     
     
      majorité
     
     
      Ebrié
     
     
      (180,
     
     
      soit
     
     
      20
     
     
      %).
     
     
      Les
     
     
      groupes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      représentés
     
     
      sont
     
     
      ensuite
     
     
      les
     
     
      Agni
     
     
      (50,
     
     
      soit
     
     
      6,6
     
     
      %),
     
     
      les
     
     
      Baoulé
     
     
      (46,
     
     
      soit
     
     
      5
     
     
      %),
     
     
      les
     
     
      Alladian
     
     
      (40,
     
     
      soit
     
     
      4,4
     
     
      %),
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      groupes
     
     
      se
     
     
      situant
     
     
      au-dessous
     
     
      de
     
     
      4
     
     
      %.
     
     
      Outre
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      nés
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      417
     
     
      personnes
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      préciser
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      arrivée
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      :
     
     
      38
     
     
      sont
     
     
      arrivées
     
     
      avant
     
     
      1947,
     
     
      110
     
     
      entre
     
     
      1948
     
     
      et
     
     
      1957,
     
     
      269
     
     
      entre
     
     
      1958
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      1967.
     
     
      En
     
     
      dehors
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      précédant
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      recensement
     
     
      (1965
     
     
      et
     
     
      1966),
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      remar
     
     
      ɐ
     
     
      quer
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      relativement
     
     
      élevé
     
     
      de
     
     
      personnes
     
     
      (33)
     
     
      venues
     
     
      en
     
     
      1958,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      chiffre
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      10
     
     
      et
     
     
      20
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      1959
     
     
      à
     
     
      1963.
     
     
      Ces
     
     
      dates
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arrivée,
     
     
      ne
     
     
      concernant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      personnes
     
     
      résidant
     
     
      en 
     
     
      1966
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      donnent
     
     
      malheureusement
     
     
      aucune
     
     
      indication
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mouvements
     
     
      de
     
     
      population,
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      de
     
     
      séjour
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      partis.
     
     
      Ces
     
     
      données
     
     
      statiques
     
     
      sont
     
     
      donc
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      intérêt
     
     
      relatif
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      étudié
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      caractère
     
     
      essentiellement
     
     
      dyna
     
     
      ɐ
     
     
      40
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PROPHÈTE
     
     
      ATCHO
     
     
      mique.
     
     
      Elles
     
     
      permettent
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      préciser
     
     
      les
     
     
      durées
     
     
      de
     
     
      séjour
     
     
      des
     
     
      résidents
     
     
      recensés
     
     
      en
     
     
      1966.
     
     
      Ainsi
     
     
      38
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      depuis 
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      20
     
     
      ans,
     
     
      110
     
     
      entre
     
     
      20
     
     
      et
     
     
      10
     
     
      ans,
     
     
      269
     
     
      depuis
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      10
     
     
      ans.
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      aucune
     
     
      donnée
     
     
      précise
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      total
     
     
      de
     
     
      personnes
     
     
      venues
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      confessions
     
     
      représentaient
     
     
      un
     
     
      corpus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      3
     
     
      000
     
     
      en
     
     
      1965,
     
     
      nous
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      aperçu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dimension
     
     
      du
     
     
      phénomène.
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exception
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      habitants
     
     
      nés
     
     
      à
     
     
      Bregbo,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      y
     
     
      sont
     
     
      venus
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      étaient
     
     
      malades.
     
     
      De
     
     
      façon
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      approximative
     
     
      (car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      catégorique
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      ou
     
     
      non
     
     
      de 
     
     
      maladie),
     
     
      lors
     
     
      du
     
     
      recensement,
     
     
      315
     
     
      personnes
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      déclarées
     
     
      malades.
     
     
      Certaines
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      apporter
     
     
      quelques
     
     
      précisions
     
     
      supplémentaires
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      état
     
     
      :
     
     
      151
     
     
      ont
     
     
      dit
     
     
      être
     
     
      malades
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      153
     
     
      se
     
     
      considèrent
     
     
      comme
     
     
      à
     
     
      moitié
     
     
      guéries.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      105
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attribuent
     
     
      le
     
     
      statut
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      guéris. 
     
     
      Les
     
     
      motifs
     
     
      de
     
     
      séjour
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      sont
     
     
      évoqués
     
     
      par
     
     
      421
     
     
      personnes
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      du
     
     
      séjour.
     
     
      Cependant
     
     
      9
     
     
      personnes
     
     
      disent
     
     
      être
     
     
      venues
     
     
      pour
     
     
      bénéficier
     
     
      du
     
     
      pouvoir
     
     
      magique
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      sans
     
     
      être
     
     
      pour
     
     
      cela
     
     
      atteintes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      trouble
     
     
      physique
     
     
      ou
     
     
      psychologique
     
     
      précis.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      noter
     
     
      également
     
     
      que
     
     
      41
     
     
      personnes
     
     
      (10
     
     
      %
     
     
      environ)
     
     
      font
     
     
      mention
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      maladie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      diabolique.
     
     
      Voici,
     
     
      par
     
     
      ordre
     
     
      décroissant,
     
     
      les
     
     
      maladies
     
     
      citées
     
     
      :
     
     
      Les
     
     
      maux
     
     
      de
     
     
      ventre
     
     
      ..........................................................................
     
     
      77
     
     
      Les
     
     
      maux
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      ............................................................................
     
     
      45
     
     
      Maladies
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      diabolique
     
     
      ...........................................................
     
     
      41
     
     
      Maladies
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      gynécologique
     
     
      (stérilité,
     
     
      avortements,
     
     
      etc)
     
     
      ..........
     
     
      40
     
     
      Souffrances
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      entier
     
     
      ....................................................
     
     
      30
     
     
      Maux
     
     
      de
     
     
      cœur
     
     
      (battements)
     
     
      ...............................................................
     
     
      24
     
     
      Folie
     
     
      .....................................................................................................
     
     
      24
     
     
      Paralysie
     
     
      .............................................................................................
     
     
      15
     
     
      Yeux
     
     
      (glaucome)
     
     
      ..............................................................................
     
     
      14
     
     
      Maux
     
     
      de
     
     
      reins
     
     
      ..................................................................................
     
     
      13
     
     
      Souffrances
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      membres
     
     
      (pieds,
     
     
      bras
     
     
      et
     
     
      jambes)
     
     
      .....................
     
     
      10
     
     
      Rhumatisme
     
     
      ........................................................................................
     
     
      10
     
     
      Maux
     
     
      de
     
     
      gorge,
     
     
      nez,
     
     
      oreilles
     
     
      (surdité)
     
     
      ............................................
     
     
      10
     
     
      41
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ALBERT
     
     
      ATCHO
     
     
      ET
     
     
      SON
     
     
      MONDE
     
     
      Raisons
     
     
      extra
     
     
      médicales
     
     
      ...................................................................
     
     
      9
     
     
      (emploi
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      prophète,
     
     
      recevoir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      de
     
     
      Dieu,
     
     
      avoir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      gent
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      prière,
     
     
      avoir
     
     
      le
     
     
      bonheur,
     
     
      prendre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      proɐ
     
     
      tection).
     
     
      Maladies
     
     
      du
     
     
      dos
     
     
      (colonne
     
     
      vertébrale,
     
     
      bossu)
     
     
      ....................................
     
     
      6
     
     
      Maladies
     
     
      de
     
     
      sang
     
     
      (manque
     
     
      de
     
     
      sang,
     
     
      sang
     
     
      coagulé)
     
     
      .........................
     
     
      6
     
     
      Tuberculose
     
     
      ........................................................................................
     
     
      5
     
     
      Hémorroïdes
     
     
      ........................................................................................
     
     
      4
     
     
      Empoisonnement
     
     
      (enflure
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      par
     
     
      empoisonnement)
     
     
      .............
     
     
      4
     
     
      Lèpre
     
     
      .................................................................................................
     
     
      3
     
     
      Paludisme
     
     
      ............................................................................................
     
     
      3
     
     
      Epilepsie
     
     
      .............................................................................................
     
     
      3
     
     
      Divers
     
     
      (Estomac
     
     
      (2),
     
     
      mal
     
     
      de
     
     
      côté
     
     
      (2),
     
     
      abcès
     
     
      (2),
     
     
      fièvre
     
     
      (2),
     
     
      chaude-
     
     
      pisse
     
     
      (2),
     
     
      toux
     
     
      (2),
     
     
      brûlures
     
     
      (2),
     
     
      maladie
     
     
      inconnue
     
     
      (2),
     
     
      dents
     
     
      (1),
     
     
      opération
     
     
      (1),
     
     
      hernie
     
     
      (1),
     
     
      foie
     
     
      (1),
     
     
      jaunisse
     
     
      (1)
     
     
      enflure
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      (1),
     
     
      diarrhée
     
     
      (1),
     
     
      vertige
     
     
      (1),
     
     
      accidents
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      (1)
     
     
      ................................
     
     
      25
     
     
      Maladies
     
     
      donnant
     
     
      lieu
     
     
      aux
     
     
      consultations
     
     
      de
     
     
      Bregbo.
     
     
      42
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PROPHÈTE
     
     
      ATCHO
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      remarquer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aucune
     
     
      maladie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      exclue
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      inventaire
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      maladies
     
     
      sont
     
     
      typiquement
     
     
      symptomatiques
     
     
      des
     
     
      attaques
     
     
      en
     
     
      diable.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      noter
     
     
      également
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      41
     
     
      personnes,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      diabolique
     
     
      est 
     
     
      seule
     
     
      précisée.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      substitution
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cause
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      manifestation
     
     
      proprement
     
     
      dite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      demander
     
     
      alors
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      maladie
     
     
      diabolique
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      personnes
     
     
      qui
     
     
      prétendent
     
     
      en
     
     
      être
     
     
      atteintes
     
     
      sont-elles
     
     
      elles-
     
     
      mêmes
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      diables
     
     
      11
     
     
      »
     
     
      ou
     
     
      sont-elles
     
     
      des
     
     
      victimes
     
     
      des
     
     
      diables
     
     
      ?
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      possibilités
     
     
      peuvent
     
     
      toutes
     
     
      deux
     
     
      justifier
     
     
      le
     
     
      séjour
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      déclarent
     
     
      malades.
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      qui 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      attribuent
     
     
      pas
     
     
      leur
     
     
      maladie
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sorcier,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      diable
     
     
      ».
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      quelle
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      ou
     
     
      son
     
     
      origine
     
     
      est
     
     
      dominante
     
     
      à
     
     
      Bregbo
     
     
      et
     
     
      lui
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      village
     
     
      de
     
     
      malades
     
     
      11 
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      habitants
     
     
      de
     
     
      Bregbo
     
     
      soient
     
     
      venus
     
     
      là
     
     
      pour
     
     
      consulter
     
     
      Atcho
     
     
      et
     
     
      mettre
     
     
      un
     
     
      terme
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      souffrances
     
     
      ne
     
     
      supprime
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      tant
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      survie
     
     
      que
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      manquer
     
     
      de
     
     
      poser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      installation
     
     
      temporaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      élevé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hommes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      femmes
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins 
     
     
      atteints
     
     
      physiquement
     
     
      ou
     
     
      mentalement
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      si
     
     
      petit
     
     
      village.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      tous
     
     
      trouvent
     
     
      des
     
     
      moyens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      existence,
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      débroussant
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      compte
     
     
      du
     
     
      prophète
     
     
      (ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      planteurs
     
     
      résidant
     
     
      à
     
     
      Bregbo),
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      allant
     
     
      pêcher
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pirogue
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      filets
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Atcho.
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      375
     
     
      personnes
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      donné
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      sur
     
     
      leurs
     
     
      moyens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      existence,
     
     
      la
     
     
      répartition
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      effectue
     
     
      ainsi
     
     
      :
     
     
      17
     
     
      sont
     
     
      planteurs
     
     
      (c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      propriétaires
     
     
      de
     
     
      plantations),
     
     
      14
     
     
      sont
     
     
      entretenus
     
     
      par
     
     
      Atcho,
     
     
      13
     
     
      sont
     
     
      entretenus
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      famille,
     
     
      196
     
     
      débroussent,
     
     
      cultivent
     
     
      (pour
     
     
      les
     
     
      propriétaires),
     
     
      dont
     
     
      :
     
     
      175
     
     
      le
     
     
      manioc,
     
     
      et
     
     
      21
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      igname,
     
     
      60
     
     
      sont
     
     
      pêcheurs,
     
     
      11.
     
     
      Pour
     
     
      employer
     
     
      la
     
     
      terminologie
     
     
      locale.
     
     
      12.
     
     
      Pour
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      psychopathologiques,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      reporter
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      IV.
     
     
      43
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PROPHETISME ET THERAPEUTIQUE

Colette Piault pour I'aspect sociologique et Andrds Zempléni pour l'aspect
thérapeutique effectuérent plusieurs missions a Bregbo. D’autres chercheurs
contribuérent également a I’élaboration de ce travail soit par une connais-
sance plus large et plus profonde des populations lagunaires, cest le cas
de Marc Augé, soit par des travaux complémentaires, c’est le cas de
Germaine Dieterlen qui travailla sur l'utilisation des plantes et de Norbert
Le Guérinel qui étudia des cas cliniques dans le cadre hospitalier de
Bingerville, soit encore par des travaux d’analyse sur les textes, c'est le
cas de Nicole Tersis-Surugue et de Lajos Saghy. Quant & Jean Rouch, il
présenta Bregbo et Albert Atcho au grand public grice a son film Mon-
sieur Albert, Prophéte.

Le présent ouvrage rend compte de 'essentiel de ces travaux. Le cha-
pitre 1 a pour mission de décrire 1'univers d’Albert Atcho : le village de
Bregbo et ses habitants mais aussi I'inscription du prophéte dans le temps
par la féte du 1" novembre et I'établissement de son pouvoir dans I'espace
a travers le réseau de I'eau. Le chapitre 11 est destiné a situer les origines
de la religion harriste en Cote-d’'Ivoire et le prophéte a I'intérieur de
cette religion. Une part importante du chapitre s’attache a la parole
d’Albert Atcho, a ses sermons. Le chapitre m traite plus particuliérement
des confessions sans lesquelles, selon Atcho, aucun processus de guérison
ne peut étre entamé. Une premiére partie traite de leur déroulement
tandis qu’'une deuxi®me met en évidence les aspects les plus caractéristi-
ques de leur contenu. Le chapitre 1v, en s’appuyant sur I'analyse de cas
cliniques, aide le lecteur déja familiarisé avec cet univers étrange a s'in-
terroger sur le pourquoi de ce phénoméne, & pénétrer plus avant dans
sa compréhension tout en proposant une interprétation. Le chapitre v pré-
sente une intégration de Bregbo dans I'histoire des populations lagunaires
et propose une interprétation globale du phénomeéne liée a I'évolution
économique de la Cote-d’Ivoire.

Trois documents présentés en annexe peuvent permettre au lecteur d’aller
plus loin dans sa réflexion : les deux premiers — Yapo Kouassi Antoine
et Aka Afué — sont des analyses de cas qui permettent de mieux saisir
le processus de la confession décrit au chapitre mi; le troisitme — textes
des entretiens avec Barthélémy — doit se lire avec le chapitre v dont
il fait partie, n'ayant été placé en annexe que pour rendre la lecture
de l'ouvrage plus aisée.

Le phénomeéne global qui est ainsi présenté sous ses multiples facettes
— des sociologues comme Georges Balandier I'ont bien per¢u — est d’une
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EN DIABLE

comparer ce role a celui d’un autre « prophéte », Josué Adjro ™, a Akra-
dio, en pays adioukrou.

Par ailleurs, en septembre 1964, il me fut donnné de poursuivre I'en-
quéte sur la grande prophétie, grice a la rencontre de I'une des femmes
du prophéte Harris, et la participation a l'un des premiers grands renou-
vellements de tout le clergé harriste a Jacqueville a I'occasion de la
réouverture de I'ancienne église harriste longtemps désaffectée. De tout
cet ensemble de travaux, il reste actuellement une documentation prati-
quement exhaustive sur une trés importante religion syncrétique afri-
caine, cela suffisait, & mon sens, a justifier amplement toute notre entre-
prise.

3. Essai sociologique sur la communauté de Bregbo

Bregbo, village artificiel construit autour des concessions de pécheurs, de
la famille d’Atcho et de quelques autochtones, était un sujet passionnant
pour une enquéte sociologique. Les relations des résidents et anciens ma-
lades avec leur village d’origine devait permettre de révéler la véritable
vie et la justification de la communauté de Bregbo. De plus, et c'était
peut-étre la le point le plus difficile, il fallait étudier la facon dont
variaient ces rapports. Ainsi il fallait prendre en considération les condi-
tions d’arrivée et d’accueil des malades, leur intégration dans le systéme
des confessions, leurs rapports avec Albert Atcho par I'intermédiaire des
commis, le probléme toujours répété du recueil de l'information originale
et des corrections successives jusqu'a la consultation publique, puis I'inté-
gration du malade dans la communauté, le choix de son habitat, ses rapports
avec sa famille lointaine et ses nouveaux voisins...

C'est le programme que se fixa Colette Piault au cours des deux mis-
sions qu'elle effectua & Bregbo en février-mars 1965 et octobre-novembre
1966. Travaillant surtout avec Gabriel Nangwi, elle commenga par étudier
le systéme d'élaboration des confessions. Puis aidée par une équipe d’ar-
chitectes elle établit un plan de I'agglomération de Bregbo. Ensuite elle
étudia le systéme intervillageois dit « Conseil de I'entente de I'eau ».
Enfin, en novembre 1966, elle observa les préparatifs et le déroulement
de la féte du 1°" novembre, ol se retrouvaient chaque année les habitants
de Bregbo et leurs correspondants en Céte-d’Ivoire ou au Ghana.

Ici encore le programme prévu fut largement rempli. Peut-étre faut-il
regretter que l'enquéte ait été plutdt « centripte » que « centrifuge ».

10. Cf. bibliographie : Memmel.

23




























































































OEBPS/images/1680x2490-07p6ah8catga5e-s714.jpg
I















































OEBPS/images/1680x2490-0b1y4gmsa6thy-s714.jpg










































OEBPS/images/1680x2490-07377z18hc85du-s714.jpg
Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, le prophéte Atcho Albert est
né a Bregho, cest-a-dire dans ce village, vers 1903. Doué d'un don spécial,
celui de sauver gratuitement la vie de son prochain atteint de telle ou telle mala-
die il est en outre le continuateur de I'ewuvre du prophéte Harris venu en Cébte-
d'Ivoire en 1914. L’an 1923 a été I'année a partir de laquelle il entreprit cette
@uvre divine par laquelle il sauva la vie de plusieurs milliers de personnes
atteintes de différentes sortes de maladies, la maladie mentale en particulier.
Ces derniers cas aprés un préalable soin par de I'eau, de I'eau lustrale bien siir,
guérit le malade par suite d'une confession publique qui est le principe fonda-
mental de son @uvre. Mesdames et Messieurs, vous étes cordialement invités a
visiter cette eau a quelques pas d'ici.
Extrait de l'allocution prononcée par Aimé Clavére,
secrétaire du prophéte Atcho, a la féte du 1°* novembre 1968.

LE VILLAGE DE BREGBO

Quittant Bingerville par la route de I'Est, aprés 17 kilométres & travers
la forét, au bord de la lagune ébrié, apparait le village de Bregbo. Comme
tous les villages €brié, il est traversé d’ouest en est par une rue principale
au long de laquelle s’alignent les maisons, le village s’étendant de part et
d'autre de cette artére centrale. La rue principale est cependant plus large
que dans la plupart des villages lagunaires et en atteignant le centre elle
s'élargit encore plus pour former une place. Clest sur cette place que se
trouvent trois ensembles en dur : au nord, la villa Ehuyia Thérése qu'Atcho
a fait construire en 1965 pour y loger ses quinze épouses, et I'église har-
riste. Au sud, entre la rue principale et la lagune, la concession du pro-
phéte Atcho qui comprend plusieurs bitiments s’ouvrant sur une cour.
C’est 12 que le prophéte habite avec sa derniére épouse Mme Marie, c’est
la aussi qu'il recoit les visiteurs. Accolé aux bitiments en dur a été
construit un abri qui s'ouvre d’un cdté sur la lagune et de l'autre sur
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Je suis une diablesse, par mon action diabolique j'ai tué mon grand-
pére, jai tué deux nouveau-nés sans nom, jai tué ma grand-mére, jai
tué... jai tué... j'ai tué... Voici les noms de mes associés...

Cette étrange confession d’une villageoise ébrié venue consulter le pro-
phéte Atcho peut nous surprendre mais a Bregbo, c'est chose banale.

Pourtant le village de Bregbo n’est situé qu'a une trentaine de kilo-
meétres d’Abidjan, capitale moderne d'un pays en plein essor. C'est la, au
bord de la lagune ébrié, prés et déja loin des trépidations de la grande
ville, que le prophéte Atcho accueille, écoute et soigne les consultants
venus principalement de la basse cite mais aussi de tout le pays. Clest la
aussi qu'il vit grace a ses pirogues et ses filets, grice aussi a ses plan-
tations et a ses immeubles.

Cet homme de grande taille et de forte carrure, dont la seule présence
rassure déja les inquiets et les malades, est bien connu le long de la
lagune. L'eau curative et bénite que les villageois emportent chez eux
contribue & accroitre la renommée de Bregbo et le prestige d’Albert
Atcho.

C’est au sein de la religion harriste, religion chrétienne syncrétique fondée
vers 1913 par William Wade Harris, prophéte voyageur, qu'Atcho joue
son role de prophéte. Respecté par tous les prédicateurs, connu de tous
les fideles, il anime un grand nombre de fétes dont celle du 1** novembre
a Bregbo n'est pas la moindre. En la personne d’Albert Atcho se trou-
vent mélées trois fonctions : un grand prophéte, un guérisseur efficace et
un chef d'entreprise moderne acquis au modeéle ivoirien.

Cette forte personnalité fascina Jean Rouch quand il découvrit le village
en 1962 et il lui parut important de lancer une étude multidisciplinaire du
phénomene. C'est ainsi que René Bureau pour aborder I'aspect religieux,
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EN DIABLE

fisante sous l'auvent de consultation (comme a 1'église) nécessitait I'usage
de projecteurs portatifs toujours agressifs, les langues employées m’'étaient
totalement incompréhensibles, et ce village méme, je venais a peine de
le découvrir. Pourtant, je filmai la consultation publique au cours de
laquelle un malade a demi paralysé Manfi Kokogni fit sa premiére confes-
sion*®.

Dans la semaine qui suivit, j'essayai de mettre un peu d'ordre dans le
film, les enregistrements et les notes. Jean-Luc Tournier, directeur de
I'IFAN, mit & ma disposition Louis, ébrié du village voisin d’Adjamé-
Bingerville, qui commenca a traduire, et a taper a la machine les enregis-
trements de cantiques, de préches, et de sermons d'Albert Atcho. Moi-
méme, assisté des commis du Prophéte, Jean et Gabriel, je visitai le
village, je suivis la guérison trés rapide de Manfi Kokogni, je photogra-
phiai le tas de fétiches alors trés important qui se trouvait au nord du
village (olt au milieu des miroirs, des gourdes et boites, des chiffons et des
statuettes, je découvris un fac-similé d’une lettre pontificale, et toute une
correspondance de groupes de charlatans de France), et avec l'aide des
deux Nigériens Oumarou Ganda et Moussa Hamidou, je filmai les soins
que donnait M. Nyaye aux trois malades en traitement alors a « caba-
non » : une femme entiérement nue ramassant continuellement du bois
pour faire du feu, une vieille femme enchainée sous un auvent, et un
jeune instituteur bété enchainé a un tronc de palmier. Mais surtout a
cOté du « cabanon », de « cuvette » ou de « pharmacie », je découvrais
le calme incroyable de la vie quotidienne, ponctué par les chants de
milliers d’oiseaux des arbres du village, interrompu seulement par les appels
aigus de la clochette du salut.

Mes amis nigériens et moi-méme recueillions le plus d'information pos-
sible. Oumarou Ganda recueillit de trés intéressants témoignages auprés
du chef de la communauté nigérienne de Bingerville chez lequel il habi-
tait : pour ce vieux Nigérien musulman, qui vivait a Bingerville depuis
1925, Albert Atcho qu'il connaissait depuis cette époque ne pouvait étre
un anabi, un prophéte au sens islamique, puisque Mahomet a été le dernier
prophéte, mais il en avait toutes les qualités; c’était un Wali, un saint,

2. Voir Jean Rouch, « Introduction & I'étude de la communauté Bregbo » Journal
de la Société des Africanistes, 1963, tome XXIII, fasc. 1, la traduction intégrale des
textes enregistrés ce dimanche 22 mars 1962.
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LE PROPHETE ATCHO

mique. Elles permettent seulement de préciser les durées de séjour des
résidents recensés en 1966. Ainsi 38 d'entre eux sont a Bregbo depuis
plus de 20 ans, 110 entre 20 et 10 ans, 269 depuis moins de 10 ans.

Nous n’avons aucune donnée précise sur le nombre total de personnes
venues a Bregbo mais le fait que les confessions représentaient un corpus
d'un peu plus de 3 000 en 1965, nous donne un apergu de la dimension
du phénoméne.

A l'exception de quelques habitants nés a Bregbo, tous les autres y sont
venus parce qu'ils étaient malades. De fagon un peu approximative (car
il est difficile d’étre catégorique en ce qui concerne I'état ou non de
maladie), lors du recensement, 315 personnes se sont déclarées malades.
Certaines ont pu apporter quelques précisions supplémentaires quant a
leur état : 151 ont dit étre malades tandis que 153 se considérent comme
a moitié guéries. Par ailleurs, 105 s’attribuent le statut de malades guéris.
Les motifs de séjour a Bregbo sont évoqués par 421 personnes : la maladie
est presque toujours a l'origine du séjour. Cependant 9 personnes disent
étre venues pour bénéficier du pouvoir magique du prophéte sans étre
pour cela atteintes d’'un trouble physique ou psychologique précis. Il faut
noter également que 41 personnes (10 % environ) font mention d’une
maladie d’origine diabolique.

Voici, par ordre décroissant, les maladies citées :

Les maux de VODLIE . .veooieessosesosonsensoneaassssnssonsos 71
Les maux de téte 45
Maladies dorigine diabolique 41
Maladies d’origine gynécologique (stérilité, avortements, etc) ...... 40
Souffrances dans le corps entier 30
Maux de ceeur (battements) .............. 24
BOBB; 3 c/iwocs s olaie szwars Syalaincy Snion orbd sbmibon Sysissecsibn o Besi i 24
ParalYRie  cu.comels sys vos sumivins. s v @it Vel H5-s7e o) T 8 A8 15
Yeux (glaucome) 14
Maux de reins 13
Souffrances dans les membres (pieds, bras et jambes) .. 10

RIOMAIEMIE cisvio vonmatiusnvomsoboonsononesossonses s ass son 10
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PROPHETISME ET THERAPEUTIQUE

I’étude de la Communauté de Bregbo ») toute la documentation existante
sur l'aventure harriste, et surtout, grice a I'appui d’Albert Atcho, je pus
avoir de trés fructueux entretiens avec le « Papa », John Ahui, chef de
I'Eglise harriste, séjournant a Petit Bassam, et recueillir de nouvelles infor-
mations sur le prophéte Harris, notamment en consultant le « testament »
que John Ahui a rapporté en 1929 de Cape Palmas et qui contredit le
prétendu testament utilisé en 1926 par le pasteur Benoit.

Au cours du Colloque sur les religions syncrétiques, organisé par la
Communauté des Bénédictins de Bouaké, il apparut qu'il était temps de
reprendre sérieusement toute Ihistoire de la vie de Harris mais également
I'histoire des églises fondées sous son nom et a son insu de part et
d’autre de la frontiere du Ghana et de la Cote-d'Ivoire. Le travail
entrepris au Ghana par Caseley Hayford se trouvait complété par la thése
que préparait un étudiant de I'université de Londres, G. Haliburton °. En
Cote-d'Ivoire méme, I’étude du développement actuel du harrisme consti-
tuait un complément urgent a Iétude de I'histoire du mouvement. Je
pensai devoir faire appel a un chercheur ayant une solide formation
chrétienne qui pat étudier cette religion parallele avec suffisamment
de bienveillance et d’objectivité. Sur les conseils de notre ami le R. P. Claude
Pairault, nous avons proposé ce travail passionnant & René Bureau qui
avait eu I'occasion de montrer & Bouaké les résultats d’'une enquéte ana-
logue menée par lui en Afrique équatoriale. Au cours d'une mission de
juin A septembre 1966, René Bureau devint un théoricien du harrisme,
dans le clergé duquel il découvrit de jeunes collaborateurs enthousiastes
— la jeune vague du harrisme, preuve de la vie et de la jeunesse de ce
mouvement en Céte-d'Ivoire. L’étude de la vie sociale, rituelle, liturgique,
des « doctrines » et de la « morale » du harrisme fut menée par René
Bureau, au milieu des communautés de Memni, Abobo Té (informateur :
prédicateur Augustin Aboua), Abobo-Doumé (informateur prédicateur
Bruno Abeto), Toukouzan (informateur : « prophéte » Papa Novo, Petit
Bassam (informateur : John Ahui), Mbadon (informateur : Pita Logba),
Grand Lahou (informateur : Gaston Ndrin), Lafou (informateur : Ambroise
Esma).

Cette étude permit, en outre de recueillir une importante documenta-
tion sur le réle du prophéte Albert Atcho a I'extérieur de Bregbo, et de

9. These publiée, Cf. bibliographie.
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LE PROPHETE ATCHO

qui se confessaient parlaient oralement, directement : rien n’était écrit, il
n'y avait pas de commis. A cette époque-la, aucune route ne desservait
Bregbo. On s’y rendait en pirogue ».

LE PROPHETE ATCHO

Que sait-on d’Albert Atcho lui-méme ? 11 serait né vers 1903 a Bregbo,
village de son pére, selon certains, ou & Ana, village de sa mere, selon
d’autres. En fait, il semble qu’il soit né a Bregbo mais, compte tenu
du systéme matrilinéaire en vigueur chez les Ebrié, les habitants d’Ana le
considérent comme un des leurs.

Sa naissance revét un caractére miraculeux : il tenait dans sa main gauche
une poudre blanche. C’est cette poudre blanche obtenue a partir d'un bois
appelé m'bykyuro (ou m’bituo) qui, versée dans la cuvette destinée aux
ablutions des malades, rend I'eau mousseuse. Albert Atcho, aussi bien par
lui-méme que par ceux qui parlent de lui, est considéré comme un envoyé
de Dieu.

Dieu décida d’envoyer trois de ses meilleurs anges sur la terre pour
s’occuper du peuple noir. Sept anges se présentérent a I'examen; quatre
furent éliminés, trois furent regus et envoyés sur la terre : Houphouét-
Boigny, chargé de s’occuper des relations de I'’Afrique avec le reste du
monde, 'homme du Niger * chargé de s’occuper des relations intérieures
de I'Afrique, et Albert Atcho, chargé de s'occuper des malades du corps
et de I'esprit®.

Sa mere s’appelait Mogui et son pére M’bou. C'est vers I'age de huit ans
que son peére lui donna le nom d’Atcho qui signifie « laver ». Selon son
pére, Albert serait un laveur de péchés au service de Dieu. Il devait avoir
une dizaine d’années quand il vit le prophéte Harris a Bingerville. On peut
situer les toutes premiéres guérisons d’Atcho vers les années 1924, 11 avait
alors vingt et un ans.

« Un jour, il y avait deux enfants du village qui étaient tombés malades
parce que quand ils « parlaient » les hommes ne les croyaient pas. Ces
deux enfants, on les a soignés, on les a fait passer partout, chez les vieux

4. 11 s'agit du président Diori Hamani.
5. Explication donnée par Albert Atcho a Jean Rouch, Cf, article cité (note 1).
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PROPHETISME ET THERAPEUTIQUE

manque de cadre rigide, je pense maintenant que c'est grice a cette
« fluidité » que le travail a pu se dérouler au fil des années et des
inspirations, en un mot, en toute liberté,

Les circonstances

Comme toujours en matiere de recherche, au début, il y a la ren-
contre — rencontre entre une théorie et une application, rencontre entre
observateur et observé; il s’agit 13 d'un méme phénomeéne : cette sorte
de « coup de foudre » dont parlait André Breton, qui transforme analogie
en articulation logique, ou curiosité en hypothése de recherche.

Encore faut-il que cette rencontre soit réciproque, et ressentie comme
indiscutable par I'observé aussi bien que par I'observateur. Cette connivence
est, a mon sens, la clé essentielle de la recherche ethnographique, que
I'une et I'autre partie en aient conscience ou non.

Sans doute fallait-il I'atmosphére trés particuliere de Bregbo, tout a la
fois d'inquiétude et de quiétude, pour qu’un tel dialogue puisse s’amorcer,
pour qu’une telle disponibilité permit a cette longue enquéte de s'inscrire
tout naturellement dans I'ordre et le désordre des jours, dans I'agenda
précaire mais inflexible de la communauté d’'un « prophéte-guérisseur ».

C’est cette collaboration totale du groupe observé, cette confiance qui
ne s'est jamais démentie au long des années et des enquétes différentes
qui sont, & mon avis, la marque particuliére de I'entreprise de Bregbo.

Je me suis souvent interrogé sur les causes profondes de cette confiance
absolue, et je n'en vois que quelques-unes : pour Albert Atcho I'enquéte
que nous menions était, en fait, I'aboutissement logique de ses efforts
personnels antérieurs d’organisation administrative de sa propre entreprise,
de gestion, de controle, d’archivage des faits et des gestes de malades
appartenant a différentes ethnies, a différentes confessions, a différents
milieux traditionnels et familiaux, a différents groupes professionnels (cette
bureaucratie elle-méme jouant, comme il sera dit, un rdle essentiel dans
le succes de la cure). D3s lors la dactylographie systématique des archives
manuscrites (en particulier des confessions diaboliques), l'utilisation de
questionnaires plus élaborés que les questions un peu désordonnées des
commis, l'usage du magnétophone, de la photographie et du cinéma,
n'étaient que les perfectionnements normaux d'une mécanique qui avait
déja fait ses preuves. Et les enquéteurs eux-mémes, dans leur appartenance
A des disciplines diverses, n’étaient que les super-commis européens indis-
pensables au succés final.
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ligrement complexe par suite de la diversité linguistique et culturelle ® d’eth-
nies qui sont depuis longtemps en relations de tous ordres (commerciales,
guerriéres, religieuses) mais qui se veulent indépendantes les unes des
autres. Des travaux monographiques et des synthéses partielles ont été
élaborés au cours des derniéres années concernant notamment certaines
des « Sept races de la lagune » que privilégient le systéme de Bregbo °.
Les croyances a la sorcellerie ont été également étudiées dans le cadre
de monographies ou d'études plus systématiques”.

Quoiqu'il en soit I'enquéte actuelle de Bregbo a permis seulement d’ar-
chiver une documentation extrémement importante dont la consultation s’est
déja révélée fructueuse pour les chercheurs travaillant dans cette région
ou sur des problémes apparentés.

2. Etude du contexte religieux chrétien, le harrisme

Dés le début de I'enquéte, I'importance du harrisme et de la place par-
ticuliére occupée par le « prophéte » Albert Atcho dans I'église harriste
apparut déterminante. Si les études sur le mouvement harriste ne man-
quaient pas, il a semblé qu'aucune n’était compléte ou impartiale, car la
plupart du temps écrite soit par des administrateurs (pour lesquels William
Wade Harris était un perturbateur de I'ordre public), soit surtout par des
hommes d’Eglise, catholiques ou protestants, plus enclins a l'intolérance
ou, ce qui est pire, a la récupération, qu'a I'étude objective de l'un des
plus fantastiques mouvements de conversion déja observés.

Dans ce domaine, le programme fut trés largement suivi. Dés aofit
1963 %, jessayai de rassembler dans un premier essai (¢« Contribution a

5. La basse Cote-d'Ivoire est le lieu de rencontre et d'imbrication de systémes de filia-
tion & accentuation patrilinéaire ou matrilinéaire, de systémes & classes d'dge de diffé-
rents types, tous systémes trés sophistiqués se faisant écho les uns aux autres sans que
jamais aucun puisse se réduire & un autre.

6. Cf. bibliographie : Paulme, Niangoran, Memmel, Augé, Duponchel.

7. Cf. bibliographie : Terray, Memmel, Pairault, Etienne, Augé.

8. A cette occasion je projetai a Bregbo, la version définitive du film Monsieur Albert,
Prophéte que Jean Ravel et moi-méme venions de terminer. Cette projection aurait été
trés enthousiasmante si I'apparition sur 'écran du mécanicien « chargé de tout le tra-
vail du fer », J. Davial Larry, dit « Laye », n'avait apporté la consternation. « Laye »
venait en effet de mourir en juillet 1963 Ces suites d’une « hernie ». Ce gargon jovial
et serviable était encore pleuré par tout le monde. Par contre, assistait 2 la projection,
M. Eugene, linstituteur Bété, que j'avais filmé enchainé, fou furicux a « cabanon ».
11 était guéri et il nous parla lui-méme de sa guérison devant la caméra, en compagnie
de son infirmier P. Nyaye. Ces images n'ont pas été utilisées encore, mais j’espére pou-
voir les faire figurer dans une série de « documents Bregbo », chronique filmée de la
vie de Bregbo pendant cette période.
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Raisons extra médicales ..............cooiiiiiiiiiiiiiiians
(emploi chez le prophéte, recevoir 'amour de Dieu, avoir de I'ar-
gent par la priére, avoir le bonheur, prendre I'eau pour la pro-
tection).

Maladies du dos (colonne vertébrale, bossu) ....................

Maladies de sang (manque de sang, sang coagulé) .
Tuberculose
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Maladies donnant lieu aux consultations de Bregbo.
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culier avec les fournisseurs d'engins de péche (filets, lignes, moteurs marins,
etc.). Ces relations n’étaient sans doute pas exclusivement commerciales.
Des cette époque, pour beaucoup d’industriels ou d’entrepreneurs européens
d’Abidjan, Albert Atcho apparaissait comme une sorte de « guru » ivoirien,
rebouteux habile et sage de la lagune dont les conseils et I'influence
n’étaient peut-étre pas négligeables.

En février 1962, me trouvant a Abidjan, pour une conférence générale
de la CCTA/CSA (Commission centrale technique pour I'Afrique au sud
du Sahara/Comité scientifique africain), j’allais visiter Bregbo. Cette pre-
miére rencontre était touristique donc réticente : le prophéte Albert Atcho,
a la premiére entrevue, m’apparut comme un redoutable charlatan.

Je revins la accompagné d’Oumarou Ganda, avec qui j'avais tourné
en 1957 Moi un Noir, et qui, a la suite de différentes vicissitudes, était
venu habiter tout a cdté, au quartier des étrangers de Bingerville, chez
le chef de la communauté des Zerma.

Au cours de cette deuxiéme visite, je découvris un peu mieux Bregbo.
Je visitai le cabanon (ob, a cette époque, six « agités » étaient enchainés)
et Jean me fit lire les premiéres confessions diaboliques. Je pensai alors
qu’il serait possible de tourner quelques plans pour un film sur la méde-
cine traditionnelle. Je me présentai a Albert Atcho qui, tout de suite, sans
aucune réticence, m’autorisa a filmer tout ce que je voulais. Il me donna
rendez-vous pour le service harriste du lendemain matin.

L’église en béton, toute neuve, n’avait pas encore été inaugurée et la
messe se disait dans la vieille église en « papo » (abri de treillis de
feuilles de palme) aux piliers de bois et de banco dont on voit encore les
ruines jouxtant a l'ouest la concession d’Albert Atcho. L'office était
commencé, sur chaque marche de banco, sur chaque pilier coulaient des
bougies. Les sermons succédaient aux hymnes que je me contentai
d’enregistrer.

A la sortie (suivant de peu celle de la petite église catholique voisine,
dont les fidéles se distinguaient par le seul fait qu'ils n'étaient pas vétus
de blanc, et se dispersaient dés la fin de I'office), Albert Atcho
m’ayant fait un signe d’encouragement, j’ai pu voir la premiére procession,
les bénédictions et un baptéme. Puis Albert Atcho nous invita a assister
a la consultation publique de I'aprés-midi. Il confirma I'autorisation de
photographier et de filmer m’enjoignant méme de « tout prendre et de ne
rien oublier ».

Les conditions n'étaient pourtant pas les meilleures : la lumiére insuf-
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Un avant-projet d'enquéte fut déposé I'automne suivant devant la
commission du CNRS qui accepta, a I'intérieur de la RCP n° 11 de finan-
cer une partie de I'enquéte. En fait ce financement permit, de décembre
1962 a décembre 1966, d’assurer six missions de chercheurs sur le ter-
rain, d'assurer également la rétribution des commis Jean et Gabriel.

En décembre 1962-janvier 1963, accompagné de Germaine Dieterlen et
de S. Exc. Hampaté Ba, de retour du premier Congrés international des
Africanistes, tenu & Accra, je filmai les fétes de Noél et du jour de I'An,
dont « la nuit des bougies », et découvris que I'importance du contexte
harriste dans la communauté de Bregbo était plus considérable que je ne
Pavais cru d'abord : Albert Atcho apparaissait dans son double rdle de
guérisseur et de prophéte. D'autres enquétes sur la religion harriste parais-
saient nécessaires.

Par ailleurs, Germaine Dieterlen s’apergut que la plupart des arbres
et des plantes de Bregbo avaient été plantés intentionnellement et avaient
un usage curatif et religieux ; elle entreprit, en collaboration avec Jean
Vangah, la constitution d'un herbier, permettant d’étudier plus précisé-
ment la pharmacopée de Bregbo. Le professeur Portéres, rencontré peu
aprés a Lamto avec Jean-Luc Tournier, accepta de patronner I'enquéte
et de faire effectuer les identifications nécessaires dans son laboratoire
(en complément des premiéres identifications faites déja a 'ORSTOM par
le docteur Bouquet).

11 était donc possible, dés janvier 1963, d'établir un programme idéal
d’enquéte et de constituer avec des chercheurs appartenant a différentes
disciplines, une équipe de travail.

Ce programme idéal était le suivant :

1. Ethnologie religieuse

Etude du contexte religieux traditionnel des groupes ethniques principaux
participant a la vie de la communauté de Bregbo, en particulier étude
du « diabolisme » et des « sociétés diaboliques » en partant de la trés
riche documentation recueillie & Bregbo. L’hypothése la plus séduisante
étant, bien sir, I'existence d’un véritable réseau de sorcellerie, interpé-
nétrant les villages, les régions et les ethnies, et expliquant la diffusion
trés rapide de l'information diabolique, par exemple la publicité soudaine
de tel fétiche, de tel marabout « Karamoko », et, en contrepartie, de tel
guérisseur (rival ou allié d’Albert Atcho, ou neutre).

L’étude des populations lagunaires de basse Cote-d’Ivoire est particu-
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faut regretter, au point de vue méthodologique, cet effacement de la
personnalité il faut y voir & mon sens une premiére thérapeutique : le
malade se confessant, et croyant étre anormal, différent, découvre, dés le
début, que son cas est connu sinon commun. La présence fréquente d’au-
tres malades, A différents stades de traitement, auprés du confesseur ne
fait qu'accentuer ce mouvement : dés la fin de la premiére confession, le
malade fait déja partie de la communauté de Bregbo...

Le deuxiéme fait observé fut la particularité de la langue employée a
Bregbo, Il a déja été dit que le frangais ou plus exactement un certain
frangais était la lingua franca de cet ensemble hétéroclite d’ethnies parlant
toutes des langues ou des dialectes différents. Les commis, les « traduc-
teurs » du prophéte, Philippe Bogui et Aimé Clavere, emploicnt depuis
plus de dix ans un frangais particulier pour traduire des concepts déja
difficiles & exprimer dans les langues vernaculaires. Cest la raison pour
laquelle une linguiste, Nicole Tersis-Surugue, rédigea un « Essai de des-
cription linguistique du frangais parlé a Bregbo », que nous avons sous
forme de document annexe mais que nous ne pouvons faire figurer dans
le présent ouvrage. Nicole Tersis-Surugue et Colette Piault établirent un
« dictionnaire » de notions fournissant un cadre conceptuel a I'analyse
de contenu.

Avec ces préliminaires et ces outils, Lajos Saghy put entreprendre une
analyse qualitative de ces textes et faire apparaitre I'intégration des confes-
sions ordinaires ou diaboliques dans un ensemble collectif que j'appellerai
volontiers « I'univers en diable de Bregbo ».

La plupart des « confessions diaboliques » comprennent en dehors de
ces « dégits et méfaits » collectifs, des informations d'une précision mania-
que sur les groupes dits « sociétés diaboliques », les membres associés, la
comptabilité des victimes.

Deux tentatives furent donc faites pour essayer de déterminer au niveau
du village d'origine des malades I'organisation « réelle » ou « en diable »
de ces sociétés. La confession d'une malade baoulé, Aka Afué, fut suivie
de prés par Colette Piault; une enquéte familiale fut faite par Andris
Zempléni au village attié dont Yapo Kouassi Antoine était originaire. A
travers la premiére enquéte, on a pu voir comment une confession axée
au départ sur la stérilité d’une malade, se transformait peu i peu au
cours des confessions et des rédactions successives, en « maux de téte »
dont la cause devenait les activités maléfiques de la malade, la stérilité étant
alors rejetée au deuxiéme plan. L'établissement d’un tableau généalogique
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Il est intéressant de noter que le prophéte ne manifeste pas de préfé-
rence ethnique : ceux qui travaillent avec lui et ont sa confiance vien-
nent de partout. I fait d’ailleurs preuve de ce méme universalisme en ce
qui concerne ses femmes qui, au nombre de quinze, représentent quinze
ethnies différentes. On peut méme dire que la négation des différences
ethniques est un des thémes favoris d’Atcho. Les assistants du prophéte,
et tout particulicrement ses commis et secrétaires, ont parfaitement compris
le role qu'il entend jouer et le cadre chrétien dans lequel il entend situer son
action. Ainsi autour du prophéte, par l'intermédiaire de ses assistants et
des malades, s'est installé un univers spécifique a Bregbo avec son langage
et ses rites propres.

Bien que la présence d’Albert Atcho soit la seule raison détre du
village de Bregbo il ne faut pas oublier qu'une communauté villageoise y
vit quotidiennement.

LES VILLAGEOIS

Un recensement exhaustif de la population effectué entre décembre
1966 et janvier 1967 fait apparaitre 902 habitants se répartissant ainsi :
227 hommes, 324 femmes et 351 enfants de moins de 15 ans. La répar-
tition ethnique fait apparaitre une forte majorité Ebrié (180, soit 20 %).
Les groupes les plus représentés sont ensuite les Agni (50, soit 6,6 %),
les Baoulé (46, soit 5 %), les Alladian (40, soit 4,4 %), tous les autres
groupes se situant au-dessous de 4 %.

Outre les enfants nés a Bregbo, 417 personnes ont pu préciser la date
de leur arrivée A Bregbo : 38 sont arrivées avant 1947, 110 entre 1948
et 1957, 269 entre 1958 et le début de I'année 1967. En dehors des
années précédant la date de recensement (1965 et 1966), on peut remar-
quer un nombre relativement élevé de personnes (33) venues en 1958,
alors que ce chiffre ne se situe qu'entre 10 et 20 pour les années 1959
a 1963. Ces dates d'arrivée, ne concernant que les personnes résidant en
1966 a Bregbo, ne nous donnent malheureusement aucune indication sur
les mouvements de population, sur la durée de séjour de tous ceux
qui sont partis. Ces données statiques sont donc d'un intérét relatif dans
la mesure ol le phénomene étudié est de caractére essentiellement dyna-
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qui pendant toute sa vie n’avait cherché qu'a faire le bien, et qui avait
acceés aux choses secrétes que seuls les Wali connaissaient °.

Le dimanche suivant, Albert Atcho nous invita a le suivre a Iile voi-
sine de Vitré, dont les habitants I'avaient appelé pour bénir une nouvelle
école. Jean-Luc Tournier nous accompagna avec le bateau laboratoire
de I'IFAN, le Baléo. Cette journée fut décisive. Et c’est au cours de cette
croisiére en lagune, accompagnée d’une flottille de pirogues pavoisées,
au son incessant des « calebasses hochets » et des cantiques harristes
que je décidai Jean-Luc Tournier & patronner une enquéte plus importante
sur Bregbo et sur le prophéte Albert Atcho.

Tout en effet était favorable : d’abord la confiance totale des gens de
Bregbo, du prophéte Albert au dernier malade, tous préts a collaborer
totalement avec nous. Ensuite la documentation considérable qu'Albert
avait fait recueillir sous la forme d’archives écrites par ses trois commis,
Joseph Yapi, Jean Vangah, et Gabriel Nangwi, documentation qui n'avait
jamais été exploitée et que le commis de 'TFAN fut chargé de retaper a
la machine. Enfin la proximité d’Abidjan et de I'hdpital psychiatrique de
Bingerville qui permettrait de surveiller 'enquéte tant sur le plan admi-
nistratif que sur le plan médical.

En quelques jours la base du travail fut installée. Deux machines a
écrire de I'IFAN furent confiées a Louis, affecté définitivement a
Bregbo *.

Tous les textes déja écrits, toutes les confessions furent tapés en
trois exemplaires (pour Bregbo, I'lIFAN d’Abidjan, notre enquéte). Des
fournitures de papier et de carbones donnérent enfin une impulsion nou-
velle au secrétariat d’Albert Atcho. Au départ, il n'y avait bien sr aucun

3. Aussi quand Louis traduisit le cantique ol est rappelée I'origine légendaire d'Albert
Atcho, choisi par Dieu ainsi que deux autres archanges, Houphouét-Boigny et Diori
Hamani, les Nigériens et moi-méme flimes certains d'étre en terrain de connaissance.
Et quand je dis & Albert que le président de la République du Niger, Diori Hamani,
était un ami, il n’eut pas l'air autrement surpris...

4. Cette affectation permit a Louis, qui souffrait d'une tuberculose irrémédiable, de
terminer doucement sa vie sur les bords de la lagune, et tout a cdté de son propre
village. Quand Tournier 'envoya a Bregbo, Louis était déja condamné et il n'aurait
pas pu continuer a venir travailler & Abidjan. A Bregbo, il retrouva une ombre de
santé, un statut qui lui permit de faire un travail considérable de secrétaire et de tra-
ducteur. 1l s'était complétement intégré a la famille d’Albert Atcho qui l'avait adopté,
ainsi que tout le village de Bregbo. 11 est mort en fin novembre 1968 aprés cinq ans et
demi de travail & Bregbo.
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Cest en 1962, au moment ou I'ethonologie et les sciences humaines en
général fondaient les plus grands espoirs sur les enquétes multidiscipli-
naires, qu'a été entrepris ce travail d’équipe sur la communauté de Bregbo.
C'est en 1973, que les participants a des travaux collectifs commencent
a s'interroger sur la validité d’une telle démarche.

11 apparait finalement que ce sont peut-étre les projets les plus mo-
destes, les efforts conjugués d’équipes minuscules sans grands moyens qui
ont donné les résultats les meilleurs, car 1a le dialogue pouvait étre per-
manent, I'approximation successive, les changements d’orientation possibles,
puisqu’ils ne compromettaient ni le prestige de I'un ni la carriére scien-
tifique des autres. Et c’est sans doute vers cette « grande politique
de petits projets » que devra se tourner désormais la recherche scienti-
fique en sciences humaines.

L'enquéte de Bregbo, entreprise de trés moyenne importance, est dans
une situation intermédiaire : par la force des choses et du temps, elle s’est
plutét présentée comme une suite d'approches individuelles d’'un méme
phénoméne par des chercheurs appartenant a des disciplines ou a des
écoles différentes.

C'est 13, au moment ou fleurissaient au CNRS les formations de
recherches (RCP : Recherches coopératives sur programme, LA : Labo-
ratoires associés, ER : Equipes de recherches, GR : Groupes de recher-
ches), la raison pour laquelle ce projet, qui cadrait parfaitement avec la
définition de ces formations, n’eut jamais d’existence autonome, mais resta
un programme particulier du programme général de la RCP n° 11 « Ethno-
sociologie de I'Afrique noire » puis « Ethnosociologie de la vallée du
Niger ». Si certains sociologues ont pu reprocher a cette enquéte son
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PROPHETISME ET THERAPEUTIQUE

fit par ailleurs apparaitre le recouvrement de la « société diabolique »
et de la société familiale. L'enquéte de Zempléni confirma cette découverte
ainsi les membres des sociétés diaboliques existent (ou ont existé). Les
victimes sont effectivement mortes ou malades, mais il ne s’agit pas, du
moins au niveau du village, d’'une sorte de société secréte comme nous le
pensions au départ, mais d’association ou de dissociation au sein de la
méme famille.

5. Enquéte d’ethnobotanique

Cette enquéte, dirigée par Germaine Dieterlen et confiée au commis Jean
Vangah, permit de recueillir un herbier de plantes médicinales, consti-
tuant la pharmacopée de Bregbo au sens large, puisque certaines plantes
signalées par les malades eux-mémes comme utilisées dans leur propre
village furent aussi recueillies et annotées. Une centaine de plantes ont pu
étre précisément identifiées.

Le docteur Collomb, spécialiste des problémes de psychopathologie afri-
caine, a bien voulu prendre connaissance de nos enquétes et nous commu-
niquer ses réflexions. Il n’exclut pas que Bregbo, privilégiée par sa situation
a proximité de I'hopital de Bingerville, puisse en devenir tout naturellement
le complément comme village de « pré-cure » et de « post-cure », transition
indispensable entre la vie traditionnelle des malades et les exigences de la
thérapeutique moderne.

C’est en exprimant mon accord avec les suggestions du docteur Col-
lomb que je terminerai cette préface. Le travail de Bregbo, entrepris a la
suite d’'une rencontre « en diable », suivi pendant plus de cinq ans par
une équipe pluridisciplinaire sans doute, mais qui ne fit jamais passer la
politique générale de I'enquéte avant I'intérét trés particulier de chacun
des participants, s'il aboutissait & la reconnaissance officielle de la com-
munauté de Bregbo par les autorités médicales de la Cdte-d'Tvoire, n'aura
pas été qu'une recherche fondamentale.

Elle aura permis de jeter 'un des premiers ponts entre médecine tradi-
tionnelle et médecine moderne, entre deux cultures qui sont aujourd’hui
obligées de coexister.
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EN DIABLE

Dans I'univers trés particulier de Bregbo, la venue d’observateurs euro-
péens était considérée comme I'arrivée d’amis étrangers attendus, de témoins
nécessaires a4 la conviction de tous que I'on était sur le droit chemin.
Et, bien qu'Albert Atcho ne m’en ait jamais parlé, il est fort possible
que notre premiére visite ait coincidé avec certaines révélations (auxquelles
les sermons de 1'époque font allusion) sur la venue prochaine de Blancs.
Autrement dit, pour Albert Atcho, notre enquéte devait avoir lieu.

Le systéme de Bregbo est basé sur I'ouverture totale au public : aucune
consultation, aucune confession, aucun traitement n'est secret. Ce souci
des murailles de verre parait méme au premier abord comme une certaine
exhibition. En fait, comme dans beaucoup de systémes de guérison afri-
cains, rien ne doit étre dissimulé. Cette exigence d’une certaine publicité,
favorisait tout naturellement I'accueil d’étrangers qui, de plus, disposaient
d’outils d’information autrement efficaces. Sans doute ces rapports étranges
entre ethnographe et ethnographié, ol I'observateur devient, sans le savoir,
un initié, puis un participant involontaire, ne sont pas spécifiques a
Bregbo, mais ici, plus qu'ailleurs, ils ont été ressentis profondément, d'un
coté comme de l'autre, dés les premiers contacts dont voici les péri-
péties.

En fait, rien ne laissait présager un tel travail. Bohumil Holas, le spé-
cialiste des religions syncrétiques de Cote-d’Ivoire, avait, en 1962, prati-
quement achevé son étude’, ot Bregbo et Albert Atcho occupaient une
place importante parmi tant d'autres héritiers de la grande aventure har-
riste.

Il aura fallu qu'en 1958, au moment de l'inauguration du pont Hou-
photiet-Boigny a Abidjan, vint une équipe de cinéastes dirigée par Jean
Ravel pour qu'une séquence fiit, par hasard, consacrée i Bregho — Bregbo
découvert d'autant plus fantastiquement que toute la pellicule impressionnée
1a fut voilée au laboratoire. Ainsi, alors que Jean Ravel faisait avec moi
le montage du film Moro Naba tourné la méme année a Ouagadougou,
j'entendais parler avec passion et mélancolie du village d'un guérisseur
ivoirien.

A cette époque, Albert Atcho était déja fort connu des Européens
d’Abidjan. Pécheur, il était en contact avec les Bretons du port, en parti-

1. Si dans son étude sur les religions syncrétiques de Cote-d'Ivoire parue en 1954 dans
A/r'ica, Albert Atcho ne figure pas, il apparait, par contre, dans la communication
qu'il fit sur le méme sujet au Colloque de la WASA tenu a Ibadan en 1958,
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LE PROPHETE ATCHO

On peut remarquer qu'aucune maladie n'est exclue de cet inventaire
et que toutes les maladies sont typiquement symptomatiques des attaques
en diable.

11 faut noter également que pour 41 personnes, l'origine diabolique est
seule précisée. Il y a substitution de la cause & la manifestation proprement
dite de la maladie. On peut se demander alors ce qu'est une maladie
diabolique : les personnes qui prétendent en étre atteintes sont-elles elles-
mémes des « diables™ » ou sont-elles des victimes des diables ? Ces deux
possibilités peuvent toutes deux justifier le séjour a Bregbo de ceux qui
se déclarent malades. On trouve également a Bregbo des malades qui
n’attribuent pas leur maladie & Paction d'un sorcier, a I'action d'un
« diable ».

Quoi qu’il en soit la maladie quelle que soit sa forme ou son origine
est dominante a Bregbo et lui donne un caractére de village de malades ™.

Le fait que les habitants de Bregbo soient venus la pour consulter
Atcho et mettre un terme a leurs souffrances ne supprime pas pour au-
tant le probléme de survie que ne peut manquer de poser Il'installation
temporaire d’'un nombre élevé d’hommes et de femmes plus ou moins
atteints physiquement ou mentalement dans un si petit village. En fait,
tous trouvent des moyens d'existence, soit en débroussant pour le compte
du prophéte (ou d’autres planteurs résidant a Bregbo), soit en allant pécher
dans la pirogue et avec les filets d’Atcho. Sur les 375 personnes qui ont
donné des indications sur leurs moyens d’existence, la répartition s'effectue
ainsi :

17 sont planteurs (c’est-a-dire propriétaires de plantations),
14 sont entretenus par Atcho,
13 sont entretenus par leur famille,
196 débroussent, cultivent (pour les propriétaires), dont : 175 le manioc,
et 21 l'igname,
60 sont pécheurs,

11. Pour employer la terminologie locale.
12. Pour les aspects psychopathologiques, on peut se reporter au chapitre 1v.
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ALBERT ATCHO ET SON MONDE

tionne. Dans ce cas, I'interrogation a eu lieu au village et le réle d'Atcho
consiste a reconnaitre, démasquer en quelque sorte, et condamner le
sorcier supposé. Aprés quoi il guérit le malade et prévient d’autres attaques
possibles. La deuxiéme fonction est plus évidente : cest celle de guérisseur
traditionnel. C’est sur ce deuxiéme aspect de son activité qu'insiste la reli-
gion chrétienne et pour cela on aurait tendance a le considérer comme
dominant.

En fait, il y a ambiguité car le sorcier peut aussi bien se déclarer malade
lui-méme que provoquer la maladie chez d’autres. Dans le cas ol il se
déclare malade, Atcho dénonce alors la maladie, signe du mal, et essaie de
montrer au sorcier que sa sorcellerie en est I'origine : c'est ce retourne-
ment qui est la source du prestige d'Atcho et de la renommée de Bregbo ™.

C'est vers 1948 qu'Albert Atcho recrute son premier disciple : Jean
Kwasi Philippe, planteur et commergant 2 Anyama, au nord d’Abidjan qui
vient, présenté par un de ses amis, a la consultation d’Atcho. Le prophéte
découvre que Kwasi Philippe est menacé par « des diables » de son village
et il lui demande de le suivre & Bregbo. Kwasi Philippe le suit volontiers
a Bregbo, ol il se sent protégé, dit-il, et y reste dix ans. En 1958, il essaie
de regagner son village mais une rechute le raméne a Bregbo ou il reste
encore quelques années. En 1965, il était parti et résidait a Ebimpé.

En 1949, c’est Joseph Yapi, de race abouré, qui arrive malade a Bregbo
et s'intégre par la suite au secrétariat du prophéte.

C’est en 1950 que le travail s’organise pour de bon : le prophéte crée
son secrétariat, les confessions des malades sont transcrites, la consultation
devient réguliere et adopte un déroulement assez stable. Autour du pro-
phéte, on trouve alors deux infirmiers (un Adjoukrou et un Ebrié origi-
naire de Bregbo) trois & quatre commis (M'batto, Abouré, Ebrié¢), un méca-
nicien en charge du groupe électrogéne (originaire d’Accra au Ghana),
un chauffeur (Ashanti du Ghana), des interprétes, des chanteurs et des
chanteuses. La majorité de ces personnes-sont venues chez Atcho parce
qu'elles étaient malades. Certaines sont encore trés perturbées.

10. Le recensement montre bien que les habitants originaires du campement de pécheurs
de Bregbo sont fort peu nombreux. Le peuplement est un peuplement de malades
(quelle que soit 1'acception que I'on veuille donner & ce terme), de malades en voie de
guérison ou de malades guéris qui se sont fixés.
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PROPHETISME ET THERAPEUTIQUE

Mais on pourra trouver des éléments aussi bien sur les origines villa-
geoises que sur les prolongements des faits observés a Bregbo dans les
travaux des ethnologues et sociologues de Cote-d'Ivoire.

Par ailleurs, il faut signaler une lacune actuelle dans I'étude économique
de la communauté de Bregbo. Pour des raisons faciles & comprendre,
nous n'avons pas voulu intervenir dans l'organisation compliquée d’une
communauté en équilibre économique difficile et ol ces prestations nom-
breuses de main-d’cuvre auraient pu étre mal interprétées. Ce travail a été
effectué en partie par un autre chercheur, Albert Néron de Surgy qui
étudia la péche maritime et lagunaire le long du golfe du Bénin'' et sera
complété ultérieurement par les chercheurs ivoiriens.

4. Essai d'analyse de contenu des confessions

Apres trois ans de travail les commis de Bregbo, assistés du commis de
I'TFAN, Louis, avaient achevé le travail de dactylographie des confessions
anciennes et tapé a la machine toutes les nouvelles confessions. D’ailleurs
le rythme de celles-ci diminua au fur et & mesure de I’enquéte par suite
du mauvais état de santé d’Albert Atcho, nous en reparlerons plus loin.
Néanmoins nous disposions de 3 000 confessions « diaboliques » et « ordi-
naires ».

Un premier examen par Colette Piault de ces textes portant sur 500
confessions prises au hasard fit apparaitre certaines caractéristiques. Je
pensai, au départ, que ce matériel exceptionnel en quantité et en qualité
permettrait de procéder a une analyse systématique et méme mécanique
de contenu suivant les techniques expérimentées par le groupe que dirigeait
Gardin (Section d’Automatique documentaire). En fait ce premier son-
dage permit de s’apercevoir que, sous une apparence de personnalité, ces
documents étaient déja élaborés au niveau de la traduction et de la trans-
cription. Il n'était guére possible de dessiner un profil méme sommaire
du malade, mais on pouvait y voir une tentative spontanée de regroupe-
ment & I'intérieur d'une « grille » particuliére a Bregbo. Ce n’était plus
des confessions individuelles, mais déja des types collectifs, des stéréo-
types **. L’enquéte ultérieure de Colette Piault sur le terrain permit de véri-
fier cette hypothése de généralisation entre la confession orale faite de
premier jet et sa rédaction aprés intervention des commis. En fait, s'il

11. Cf. bibliographie.
12. Sur ces points, se reporter dans le présent ouvrage au chapitre consacré A I'analyse
des confessions.
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grande importance pour la compréhension de I’Afrique moderne et des
contradictions qui y naissent. Le mode de développement choisi par la
Cote-d’Ivoire engendre des transformations économiques et sociales incon-
trolables. Le développement de la culture industrielle (café, cacao, palmier
a huile, etc.) a provoqué de nombreuses expropriations et rendu néces-
saire I'appel a une main-d'ceuvre étrangére. Pour trouver du travail, bien
des villageois, fascinés par la ville et sa richesse apparente, y ont tenté
leur chance et n’ont souvent fait qu'augmenter les effectifs de chomeurs.
Jusqu'aux environs des années 50, c’est dans le cadre du lignage, au sein
du village, que la plupart des difficultés trouvaient leur résolution. Main-
tenant, en basse Cdte-d’Ivoire en particulier, les choix économiques mo-
dernes ont détruit I'entourage social de I'individu, aussi bien la puissance
du lignage que le soutien d’autres groupes de solidarité effective et quoti-
dienne comme les classes d'dge.

Dans le systéme traditionnel, I'interprétation de la maladie était régu-
latrice des rapports sociaux institués, On pouvait trouver l'origine de ses
maux dans un pouvoir persécutif qu'un autre était supposé exercer.
Lévolution actuelle a tendance a faire disparaitre ce modéle persécutif
et ce sont des individus doublement désargonnés qui viennent chercher
refuge & Bregbo. La, Albert Atcho tente d’imposer a ses fidéles un
changement de conception de la personne : on n'est plus persécuté par
un autre mais I'on est soi-méme responsable. Que l'individu se dise sorcier
au lieu de victime des sorciers, le pousser a sattribuer lorigine de ses
maux, c'est aussi I'individualiser.

D'ol Iimportance de Bregbo, lieu de transition, ou I'on n’assiste & la
mort de l'ordre social ancien, lignager et villageois que pour voir appa-
raitre une « monadisation » de la personne plus conforme aux exigences
de la voie économique choisie par la Cote-d’Ivoire moderne.
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I E PROPHETE ATCHO

du village, ceux qui ont un esprit malin. Des hommes qui connaissaient
Atcho ont dit : « Eh! bien, que l'on appelle Atcho pour voir s'il peut
réussir cette guérison. » Alors on lui a présenté les deux enfants, il a fait
sa consultation, le lendemain les enfants ont été guéris. Alors, tout de
suite, les gens sont venus dans ce petit village, en disant : « Il parait
qu'il y a un guérisseur chez vous, nous venons pour nous faire guérir°. »

Aprés ces premitres guérisons, Albert Atcho part en France faire son
service militaire entre 1928 et 1930. C'est a son retour de France que se
situe la guérison d’Agban Benoit. En 1939, il est mobilisé et repart pour
la France. « Je suis ancien militaire combattant, j'ai fait Toulon, Mar-
seille, Perpignan, Tunis, Bizerte”. »

Il semble que le vrai travail d’Atcho commence vers 1948 aprés qu'il
ait suivi l'enseignement du grand prédicateur harriste, Pita Logba. Ce
dernier le met a I'épreuve : « Si cest vraiment Dieu qui vous a envoyé
ce pouvoir, vous resterez guérisseur pour toujours, mais si ce pouvoir vient
de vous-méme, Dieu vous le retirera. » Albert Atcho triomphe de cette
épreuve et Pita Logba lui dit : « Va, c’est Dieu méme qui t'envoie pour
sauver ton peuple, va faire ton travail. » Pita Logba prononce alors une
priére. Atcho revient a son village et commence sa carriére ®

C’est toujours avec cette méme simplicité quasiment biblique ou le
mythe et la réalité se confondent que nous est racontée I'histoire d’Albert
Atcho et de son pouvoir de guérison. La personnalité du prophéte est
maintenant intégrée dans un systtme de pratiques et de croyances chré-
tiennes, et cest dans ce cadre que son entourage explique généralement
son role®. En fait, la situation est plus complexe et Atcho semble assurer
deux fonctions distinctes.

La premiére consiste a confirmer ou infirmer les accusations de sorcel-
lerie portées par les malades sur un de leurs co-villageois ou bien suggérées
par ordalie, c’est-i-dire par l'intermédiaire des cadavres que l'on ques-

6. Enregistrement Jean Rouch, septembre 1962.

7. La plupart des €éléments concernant la vie d’Atcho sont tirés de l'article de Jean
Rouch déja cité (note 1).

8. Récit de Jean Kwasi Philippe.

9. Les aspects plus spécifiquement religieux de la personnalité d’Atcho sont traités au
chapitre 1I.
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LE VILLAGE DE BREGBO

Les maisons de Bregbo sont dans I'ensemble bien construites et forment
un ensemble homogeéne. Elles peuvent étre plus ou moins spacieuses. Une
surface moyenne serait de 8 métres sur 2,70 métres environ. Elles sont
rectangulaires et comportent le plus souvent des cloisons intérieures sépa-
rant deux ou trois pieces. Leur hauteur en fagade est d’environ 2 métres.
Elles sont généralement précédées d’'un auvent et souvent un abri leur fait
face ol 'on peut se reposer & I'ombre tout en restant dehors. Entre les
mats principaux les murs sont faits de bois de raphia juxtaposés et attachés
avec du fil de fer. Les toits sont en papo soutenus par. des lattes ou bien
encore en tdle ondulée. A I'intérieur le sol est cimenté. Quelquefois une
des pitces sert de cuisine mais le plus souvent, pour éviter de vivre
dans les odeurs et les fumées, on préfére réserver a la cuisine un hangar
séparé.

En 1966, une habitation de cette taille coftait environ quarante-trois
mille francs CFA avec un toit en papo et cinquante mille avec un toit en
tole. Le village étant, pour la plupart, un lieu de séjour temporaire, de
nombreuses maisons sont régulirement abandonnées et parviennent a I’état
de ruines jusqu'a ce que de nouveaux habitants les reconstruisent pour s’y
installer.

Cest en 1914, juste aprés le passage du prophéte William Wade Harris
a Bingerville que fut construite la premiére église harriste 4 Bregbo. Située
au bord de la lagune, c’était un simple hangar recouvert de feuilles de
palmiers, avec des bancs de bambous. L'autel en banco était surmonté
d’une simple croix de bois et de bougeoirs en banco. En juillet 1962
fut inaugurée I'église actuelle construire en dur par le village grice aux
subventions du prophéte. C'est un malade en traitement qui en congut
le projet sur les indications d’Atcho et qui en fut a la fois I’architecte et
le maitre d’cuvre. Elle est de style baroque bitie suivant le type classique :
une fagade a deux clochers et une nef allongée. La facade est soutenue
par des colonnes sinusoidales en béton ornées d'étoiles bleues et blanches.
Des claustra & étoiles ornementent le reste de la fagade et les cloche-
tons. La galerie du premier étage est surmontée d’une lune, d’un soleil
et d'une étoile. Entre les deux clochetons, un saint Pierre en béton portant
la robe, le turban et les baudriers d'Harris, tient dans la main droite la
clé du Paradis et montre le ciel de son index gauche tendu. A gauche,

devant I'église, a c6té de la cloche se dresse un grand Christ en béton.
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L'église est peinte en vert clair et en blanc. Les deux portes monumentales
en bois, sculptées et vernies, représentent I'ange de la justice et sa balance,
des étoiles et des sinusoides. L'intérieur de 1'église est trés simple : des
travées de bois verni, séparées par une balustrade de I'autel, simple table
de bois ornée de fleurs artificielles, de bougeoirs et d'une assez jolie
sculpture de bois vernissé représentant le Sacré-Ceeur. Des bancs permettent
aux douze apbtres et aux dix disciples de s'asseoir de chaque c6té dans
le cheeur. Les murs et les colonnades sont peints en orange, blanc et vert
qui sont les couleurs nationales de la République de Cote-d'Ivoire '

L’église et la concession du prophéte Atcho sont les deux ensembles
architecturaux qui donnent son caractére spécifique a Bregbo, un carac-
tére trés étroitement lié & la personnalité d’Albert Atcho.

Bregbo n’était & l'origine qu'un campement de pécheurs plus ou moins
temporaire au bord de la lagune qui ne figure ni sur les cartes d’avant
guerre ni sur le recensement des villages de Cote-d’Ivoire établi en 1957.

Un homme maintenant 4gé, Agban Benoit *, résidant a Ana, se souvient
de Bregbo en 1930 alors qu' « Atcho était encore un jeune homme que
I'on ne prenait guére en considération ». En 1929, Albert Atcho et Agban
Benoit partent ensemble en France faire leur service militaire. Agban
Benoit en revient malade : une sorte de paralysie 'empéche de marcher.
11 va alors consulter Atcho dont le pouvoir de guérison commence a étre
connu. A Bregbo, a cette époque, vers 1930-1931, il y a déja la « cuvette ».
Agban Benoit reste vingt jours auprés d'Atcho pendant lesquels on le
frotte avec des médicaments et des écorces. Sa santé s'améliore et il rentre
a Ana. Pendant son séjour, sa famille et ses « catégories * » sont venus lui
rendre visite, Le chef d'eau était & ce moment-la le petit oncle du pro-
phéte Amani. Ensuite ce fut Joseph Doubou, entre trés jeune, qui prit
sa succession. Lui, Agban Benoit « n'a pas fait de confession mais ceux

1. Description de Jean Rouch dans « Introduction 2 I'étude de la communauté de
Bregbo », cf. bibliographie.

2. Agban Benoit semble avoir été un des premiers malades d'Atcho encore vivant
aujourd'hui et son témoignage,  ce titre, nous a paru intéressant.

3. Chez les populations lagunaires, on appelle catégories les individus appartenant ala
méme classe d’Age et qui forment un groupe privilégié.
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la cour intérieure de la concession : c'est 1a que le prophte tient sa
consultation. L’ensemble, construit dans le méme style ajouré que les
églises harristes, est orné de quelques motifs peints. Tandis que le village
est biti sur le sable, le sol de la cour du prophéte est cimenté. De plus
un confort supplémentaire lui est apporté par I'électricité que lui fournit
un groupe électrogéne.

Le bord de la lagune en face de la maison du prophéte, appelé
couramment « le bord », est une plage plantée de cocotiers par ses soins
sur laquelle les rayons obliques du soleil couchant répandent un charme
étrange. Souvent le prophéte aime a se reposer aux heures chaudes a
I'ombre des cocotiers qu'agite une faible brise.

Le village est situé a la pointe d'une presqu'ile en face de I'ille de Vitré
qui abrite la crique des vents du sud-ouest et de ce fait favorise la
péche. A I'entrée du village, a I'ouest, on découvre d’abord I'école construite
en dur en 1961, et presque en face de 1'école sur un terrain soigneusement
débroussaillé s'éleve un fromager, lieu de rassemblement des fideles lors
de la féte du 1'" novembre. De son extrémité est & son extrémité ouest
(en excluant I’école nettement située au-dela de la limite du village), Bregbo
mesure environ 450 métres. Du nord au sud, c’est-a-dire entre les deux
bords de la lagune, il s'étend sur environ 300 metres dans sa partie la
plus large.

Les habitants distinguent dans le village des quartiers que séparent des
rues et ruelles perpendiculaires a Iartére principale. Ces rues portent
généralement le noms des habitants connus chez qui elles conduisent. On
trouve ainsi la rue Clavére (secrétaire du prophéte), les rues Doubou et
Nyaye (infirmiers), la rue Dahon (ancien combattant, trompettiste, ami
du prophete). Les quartiers les plus définis sont le quartier alladian, le
quartier ébrié, le quartier d’Atcho. Le quartier ébrié peut étre considéré
comme le noyau original du village. Outre les quartiers et les rues, Bregbo
comporte aussi quelques lieux priviligiés qui servent couramment de
repéres aux habitants. « Cuvette » par exemple, désigne I'endroit ol est
placée la cuvette d'eau mousseuse curative utilisée pour les soins et
« fétiches » le tas de fétiches situé au nord du village et ol s’entassent
péle-méle des objets de toutes sortes utilisés comme fétiches par les villageois
avant leur venue a Bregbo. Le village comporte un cimetiére situé a
I'extréme est, au-dela de la limite du village,
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crédit, aucun programme mais nous étions certains cependant, qu’une
enquéte importante pouvait étre entreprise sur ces bases.

L’enquéte

Je retournai a Paris avec un film incomplet (que Jean Ravel, premier
découvreur de Bregbo, commenga a monter dans I'enthousiasme), des
enregistrements sonores traduits en « traduction libre », des notes incom-
plétes, et une centaine d’exemplaires des premicres confessions dactylo-
graphiées. Malgré leur caractére nécessairement stéréotypé, ces confes-
sions me paraissaient étre une documentation irremplagable sur certains
problémes pathologiques et religieux de la basse Cote-d’Ivoire. Je crus
d’abord qu'il serait possible de les soumettre & un traitement mécanogra-
phique du type de ceux qu'expérimentait alors, dans son laboratoire du
CNRS, I'archéologue Jean-Claude Gardin ; Colette Piault qui venait d’ache-
ver sa thése de 3¢ cycle portant sur une utilisation possible des machines
en Sciences Humaines paraissait toute désignée pour en assurer I'exécution.
En méme temps nous prenions contact avec des psychologues et des ethno-
logues qu'intéressait la présence d'un guérisseur en zone lagunaire, et en
milieu harriste. C'est ainsi que nous entrimes en contact avec I'équipe
du professeur Collomb de I'hdpital psychiatrique de Fann, a Dakar. Deux
chercheurs, Andrds Zempléni et Norbert Le Guérinel, habitués au contact
des guérisseurs traditionnels du Sénégal, se déclarérent intéressés par ce
probléme. Sur le plan de I’ethnologie proprement dite, il fut simplement
convenu avec Denise Paulme de communiquer a tous les chercheurs tra-
vaillant en zone lagunaire la documentation intéressant les malades de
Bregbo originaires de I'ethnie étudiée et, d’autre part, de mener, dans
chacune de ces ethnies des enquétes particuliéres sur le role de Bregbo
et d’Albert Atcho.

Au cours d’un deuxiéme voyage en Céte-d’Ivoire en septembre 1962,
japportai a Bregbo la premiére version du film. Sa projection entraina,
comme d’habitude, enthousiasme et critiques, qui me permirent avec une
confiance accrue de tourner des séquences complémentaires et de pousser
plus loin les enquétes en cours. Par ailleurs, la collaboration du sociologue
ivoirien, Georges Niangoran Bouah, nous fut trés précieuse. D’autres cher-
cheurs vinrent par la suite & Bregbo avec nous et découvrirent I'impor-
tance d'un mouvement qui commengait & s'étendre a toute la Céte-d'Ivoire
et qui touchait notamment les Baoulé qu'étudiaient a 1'époque Pierre et
Mona Etienne.
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